
L' ùvè:::ie .ent de la clique 1ilili tairo-financière au pouv:>ir 
en \m6rique aug .ente certaine.1ent les dangers de geurre. Eisenho.ver a 
conposj son ~ouverne .ent de representants de la partie la ;lus raaction­
naire des i 1Jéri&li.tes an'ricains, l'on y retrouve r:unis tous vieux 
partis ns de li:.. geu.rre pr,jventive contre l'".nion SoviétiQue. Les Foster 
Dulles et Harold ~tassen, le ,ç:~ndral Iledell Schmiq organis teur de 
oundes d'espions et de sab0teurs unti-soviétiquea. 

Le discours in u~ral du prusident ~isenhoNer a été plein de 
.enaces, enroulJes d1:1ns des phrases sur la _Jaix. enaces contre l 'I'nion 

SoviJtique, 1ais enaces aussi contre les pays europ:ens qui ne se 
sou et traient ~us à la ')Oli tique ir.10.;rialiste ainéri cai ne. ·enaces 
encore contre les peuples coloniaux qui luttent pour leur libüration 
du joug ifflpt1rialiste. Il a glorifié en une inême phrase le soldat 
français qui se bat au Vietna'll., le soldat &nglais qui se bat en Birm~.nie 
et l' œnéricain en Corce. · 

L. partie du discours d '..,isenho:.~er qu.i est s;iccif:llé"!,ent 
adressé aux "dir geants eclairés et inspir .. s des nnt;ions, occidentales", 
contie .• t les ordres des imperialistes wner:c"'ins à leurs satellites d' 
Euro :)6. 

"~n Europe, nous de~und0n~ aux dirigeants éclairés et ins~ires 
des nations occidentales de s'efitorcer, avec une vigueur renouvelce de 
réaliser l'unité de leurs peu >les. C'est seule ... 1ent dans lu. .esure oû 
une ,urope unie se r1ssmblera et organiser ses forces u'elle ~o~rna, 
avec notre aide, affect ive,.,ent sauvegarder ses valeurs Si)iri t .... elles 
et 1nora:es". 

Il ad' illeurs précisé ce que les i.péri listes ~nâricains 
attendaient de ces "dirigernts ~clair~s et inspirés des nations 
occidentales" en disant: 

" près avoir établir un bilan r{ialiste des besoins et des 
possibilités des a~is éwrouvJs de 1 liberté, nous :erons tout pour 
les ider à assurer leur sécurité et le.r prop)~rité. ~n rev·nche, nous 
co , terons sur eux pour rendre leur chaege, dan::; "" li:'li te de le"J.rs 
C...t.PlCit0s, leur part du fardeau pour ltt défense co11nune de la liberté". 

!J3s faits )rouvent que ces "dirigettnts éclairés et inspirés 
des nations occidentales" rencontrent .p!:iS mal de difficultés d ns 
l'exécution des ordres des impérialistes américains. !On seule~ent 
se heurtent-i s à la resistance cr~issante de leurs 1euples, mais ils 
craignent de ~lus en Jlus pour leurs ~ropres intérèts. 

La bourgeoisie anglaise digère mal la politique a.~ricitine 
qui l!:i ch sse de ses Jositions sur es différents conti:::ients. Elle n'aime 
pas 1 "protection" amér.J.c ine sur les pays du Co~.ten.~etlth (Austr lie, 
ouvelle Zéü .. nde) . Elle n'ai .1e pas les interve:it iens a.m"'ricaines 

dans le ?roche- rient, qui sentent trop le p~trole. ~lle n'aime p~s 
les manigances a .Üricaines en Emcpte q 1 menaient ses lâaisons avec 
l'Extrêne-Orient. ~ar tous les noyens, elle essaye de reconquvrir 
son rang de grande vuiss,.mce, à l' ég le de l' ië!l rique, pur un èl.Ccord si 
10Ssible, par la lutte, par une "genre froide" contre les ~tata-· nis 
s'il le faut. 



C'est bien È. cette dernière que se livre l'im).;rialis: .. e 
... nglais: 
1. Contradiction en .!Sntrême-Orient-Chine se refuse à purtici_per &. une 

bld>c de des côêes de l~ Chine • 
~. Surtout en Europe 

a) pl!:lll Schuml:l.D.n ) la bo be de l'arrestation àes nazis en zone 
b) " :Urope r nie" ) angl ise 
C) e.rn • e euro J.'..enne ) lvS , CCU5,. 01 ..J C 1i-Ltrc ... e UV vI'.1-.~ient Aden<:iuer 

3. Se libérer de la conc~rrence de l'industrie a.éricano-alle ~nde occidentûl~ 

L'im:périalis11e anglais veut ainsi s'i.j,)oser à l'im;ériali1:1: e 
a~éricain. Il dGsire même aider ln France hU Vietnurn, ~ar l'envoi de 
matériel, pour s'assurer ainsi de l'appui de celle-ci d&ns sa lutte contre 
l' im ierialisme am.Sricain. 

_1a_b~u!_g~ois.,!.e_f!_!:i.!!.Ç~i~e rencontre elle ~ussi des difficultas 
croissantes dans l'ap?lications des ordres de iashington. 
1. trmée euro;.it'.:enne - 12.r~ ~s~e~ _az.er. 
~. inflation - crise économique - chômage 
3. frique du Nord 
4. Vietnam. 
5. de }lus en ~lus divis~e 

~ux ordres des am~ricains, elle recours aux mesures fascistes. 
-arrestations 
-levée immunité parlementaire 
-dénationalisation d' "indésirables" ,J&rtisans de lu paix 

ItBlie: la électorale 

Youg~-Sla.vie.!_ trahison plus nette de 'rito-pacte avec Grèce 
Turquie - invitation d ~utes turques. 

BeE_elu.zç,: vers la f il li te co ... ilète 

StE_asbou~.:_ 
-tentative de réaliser les ordres de ,, shington 
- les réserves Po:lll charbon-acier; question prix 
-"co.1!Tlunau té politique" 
- arntie euro·t?:;enne 

Les g-ouverne1.1ents voudraient forcer la résistance qu'ils réBistance 
qu'ils rencontrent dans leurs pays, dans toutes les couches de l& population. 
Contenter lushington. 

BelRique: sur le Jlan international: 
-lan Zeeland-..>paak au service des a:. ériceins 
-résista.ce nuanc'e dans les trois ~artis politi ues de la bourgeoisie -
bagarre Van Ca~welaert-Struye contre de la Vallee-Poussin - Rolin à 
Strasbourg 

-Benelux - salaires - ~rix - concurrence holla~daise - pas de solution 
-maintien service ~li li taire à ~l mois. 



La ~olitique de force de~ americains rencontre une rési tance 
grandissante,'iïa.ggnve-brutale~ent -les-~ntradÏctions olitiques entre les 
pays L ).;rialistes" agf!rave les dangers de geurre. 

'eetiJlt'.S ass. patriti<;,ues contre réar,ne.aent .llemagne en 
pr~fitant procès contre assassins nazis. 

1. Gouverne ent tout dévoué aui:: a."'!éricaiins 
a) veut res~ecter enga~ements internationaux 
b) difficultés financières qui en résultent. 

~ •• ~ttaques contre les conditions d'eœ:istence des masses tra­
vailleuses. 
-chômeurs 
-mal die - invalidité 
-sécurité u travail - catastrophes Mini6res 
l'on en a dêja parlé au B. 1 • 

3. le co .. .dromis B.S •• -gouverne.,ent a>:iarait de p ... us en üus 
co .. e une nouvelle trahison dirigeants P.S.B. - F.G.r.i:i. -
ttitude à la Ch~1bre: re.r:Use interpellation - {ct.~ den D ele 

l'émule de Troclet, ce qui ne facilite ~~s l~ position ~.S.B. 

4. accidents mini6res - prJductivité 

o. duveloppenent chô~age 

b att·J.ç_ues c_,ntre cheminots 

1. Grêves d-ifense Sée . Sôc. (.. inc;urs, re~. navires) orares du jour 

~.comité unitaire et Lanifetitation à Ser·ing 

J. lutte s'curité au travail 
exe.11,>les un· té r.;gion de Liège 

rime l.OOJ fr. 

5. grande co1:ibativite trav illeurs 

6. attitude dir. socialistes. 
dul. swc. et hyg. c~arbonnages 

'os faiblesses ersistent -------------
1. Pas confi ce dans les iasses - es. trav. syndic 1 

Bonnes initiatives, mis de l'extérieur 
-usines 
-synd .:.cats 
in Jat ience r..:~ar. de navire 

J. ien chô~eurs 



Renforcer activité - '~itation ___________ .._ ___ _ 
1. discussion dans le arti 
~ . entreprises - voir concrètement 
3 . Sec . soc. - co~ités unitaires 

• mines - aide s .v. mineurs 
E • •• o.u. - syndicats 
6 . ~gitation gén~rale 
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Pr' en ts : L m:J:la - .do.rr ,&.~ - V ... uoori c1:: - DClco.d~nck -

1) 

V 11 en DOo· - G. (.L.i.n°ur - ;; • ':..' rfv _ - ... 1-_r..,,., ... s -
,u ... ..,_l:. • 

du fonctio .. 

rl...i.pport.aur : J ;;.xi Terfve • 

(voir r.1 .. "port Rrl .....im ... x ... ) • 

Di..,cu.,sion 

V nden Boo. : on ..... pri un .mauvt;J. s ch lin pour J..44 ri;; vue. 
1 ' st p s c...ussi opti i:::;te '-:i.ue Terfv ; Llinsi, i y a. un 
recul pour 1..... ~vu flc.L c.lllùe • 

ur 1 .. r c.:. .... ctim 
... ous 11 

ni a-=-t1 . 
ti cl es. 
L' :.r .. née 
11 :..nde. 

..>c.l.von.., .tJ .J.5 arri v -r ..... u ... t a.~ ù .. s 11 C~tl.cr du Co L l -

1Wu::; Sv. ueS a.u .... si trop intFJrn ..... tioncU ÙdUS llOS .ir-

c...er .. i&r j ' oi ~te tr~::. n c.,-i€;f)l t _pour ..l... r ... .vu .. -

Ll ~ u.i..i u..>itio ...... ;J ..,-:.mt i.'i;::; s ... ,, iur ' 1 <accup..,r a. v ~it ge 
cett . ~i .. .' e . 

Tr:>rfve : signd quü"eu l u ... ..isJe11 est bel e u.a.ns s ~s '""rti cles, 
- et f ...i t une ér1vnmr:...tion ds csux pu.ru::i . 

Va.nden boo. : avunt il ...i.v..U t u1... r-' < .. c t ion fl icmde, 11 
été suvpri .6e pour "" rri v r c.itl t rio T-erfv~ - D ..... ch t 
V dilden Boo., • 

Il ,s t po ..,st bl d' ~dit er l r ~vu 9 fl'""' 1.:.illde :::;& .. s us 1 - P . 
y m3tte I fr . 
Pourquoi: en fL.1.m.md il n ' y presy,ue p:...s de revu'?S théo -
Ti{1.ues, tu.dis qu en ±r .... rço.is il y l ü beaucoup .. rnxquelles 
1 .s c <.tr dr.s sont ..i.bonnés, -
- en"'ui t e son c ru.ctère fL.w1c.md, t..cqui s grf..c e son co li t é 
de r 'ddc t ion. 

L ' .énumér a tior. d.s rubriy_ues ,_ i i' 0 r f v e est bien, m iS i l f .... u t 
tenir compte au no.nur~ ae p 6 ~ "1.H - dont on dispo se 

1 fL.ut ..;u rtout •n f ir ... un ao cur:lE:llt r' .. onaur .. t --LUX spi r 
tions et cldrifi ..;i .. t .1. s problèo::.s • 
propo.:>e : 
Qu~ ::ill .n.er scho t s ' o ccup Ge l ' i1tlxi1.i str ...... tion , 
nrono se 
- u:r ... coui t é a~ direction puur J. ' orie.ntation, pui ~ 2 r d .. ctions 



2. 

- c,.ue lt.i .1-'. f tS.J..., l cr.i.ti ... u ue ..... l p rut.i.011. 

Pour r' action rl""'"1.._1c..i.e, .i,1ropose : 

Vcllûien Boou, Van n_rschot, G~rlo, Buch, Vurc~~1en, 
Bl< . ..r1so.ert, u.ertens • 

prouo:se 
ae r' ettrP l'udmilri.Jtr tior tot...._1.e ..... n J. ... r chot • 

h_ k)rr~ 1 ns : qu2!ld on voilt l'étdt ue 1 ciffusion ..... ctu9..1..le u.e 
lt:.. revue, c' Jst v1..r-> 1 cunt~.u y_u'J.l f:o.ut :;;e tournJr. 
J p1:;nse qu(.. li;; co.L t .J.1u n'ilit :rss..,e p.:.:. c.l.Sssz nos c_._, d 
des ~t crclins y_u e l ~s proposi-cions ae T· r.fve Il>;., copient 
trop ce 4.Ui ... e f dt :n r _ ic~. 

s rubri u ... s sont trop nombrc:;u ~-s p0u~· Lotr R vu • 

C '4.u'·l f""'ut voi ~ v.::int tout, c'est l'<..1.spect b lge. 
P::..rtir au fit uour ... rriver b. l'c..spect th".Sori ue et ...ie 
li 1 ter a r.oin.J- ..... e ru ori .ue.3. 

D' accora cu:r c .1tr .Li ... _r J. '""" iil i tr tion • 

~ .. Lû.l -illd : situu.tion trè._.. uv-..i.se. 
Ce u i .:> t e .J..... .L ti , c ' ;.;> t .L - en . t nu • 
ob;j PCtii : 
I ou evo~l.J sup,t-11. 'er o. b auceoup e c 10.:>.os, c' ...;t p.Lu.:> dif-
ficile pour U.L v ti t !-' rti • 
L ..... li n co1 c..uctrice : 
- tr:...ît::r ;.;>e1.1ls1e t d s 1-'rob.Lè. ::; se r tt ch lt u. l'· ctu-

..... i t,, 
- p· ... rtir a'u i prob.1.ème pour le gé~O::r<-Ù.i.:>er et 1 r ... tt ..... ch 
:..me u.spacts th 'ori ues. 

J e cor~ t ~·lU : 

- ii. n· f ..... ut p s tr îte.r toutes 1 rubriy_ues d .... r s ch que 
nun .ro . 

L ~s 
.L) 

2) 

rll cric, u es 
problènes po.Li ti 'iue en voy ...... rit l '&spect ) ... rti culi er du 
.1oment; 
problèr.10S SL rciv1..JOrt dV~ 1 S r1-ve dic .. tions: S:curit".) 
social ;i, s 'curi té au trdvail, pous!:>er ici plus loin 

J. ::> Le s~ns o.e l t~chnique et r ttt .cher é1 ld théorie. 
~. 

J) proi.-J2m-:.s u'0rg isdtion . 
1... ri ue pol · 1iuue : 

J.•vuw aevons PJ...U>J poléniqu~r. 
ubri ue d'éduc&tion, 

Rubrili,U s sur 1:... culture belge • 
Rubri u sur 1 s public::...tion"' L.t n ..... tion ~.,s . 

ubricpe àocu colts du ..... rti • 

Col ..... o.bor teurs : 
I 'est pùS ClU tout emb~l~ pour l_s COrli tés de r 'd ction. 



3. 

es ouvri i:>rs d ..... ns ces co.ni t ·s n,. ao:r111eron t p.J.S l '1.1vi s de 
l'ense: ble à;.;i~ tr<.lv..:Ul-Aurs . 
Co1.1.tA u: 
Le B.P. doit assr.rer i:irovisoiren_nt 1 .... airnction. 
Terfve et V nden BoorJ, propo .:.ero it ::i.. e so t~i re dU E. • <l.1-1rè s 
s'être 1 i s d'accord, 

t l'on r~..:nettro...1. le co .Lt~1u m · scu!:>sion ~u b.? ...... près p 
rution • 

V .... n l oorick s'occuper,4 de 1 i ru1:iri'1.ue org<:J.ni::.dtion; 
pour l_s revendications : c'est 1 ... corn.Jission écono;nique 
q_ui aoi t trouver celui y_ui écrira les artic.l s. 
Diffusion : 
Lc.i voir en fonction eu d 'sir o:.tctuel d'appri:n dre; 
voir d:..:.ns l .. s p :..t.rti cip .... 1 ts t..UJ<.. c rel ~s de di scu s::>ion et 
écoles de s~ction·, les diffu.:.~ 
- pour l '11i stoire du P.C. (b) 
- pour 11 Co::nmrûsme 11 • 

Il faut caitr uiser l'a.di ini.::>tr:-tio11 t ..L .... r~m~ttre a 
LJ nunck. 

(<.., tt d:cision JSt prise a l'm • .Ji ité, 
0iIL . .> V::mcien Boo~ qui s'y oµpos ·) 

G..Linnur : au r pport il r ssort q_ue 1 s Cc.. ~r aes 01.t .... ccordé 
une attention aux org J.ii.):..tions de mdsse; il y a la un pos­
Si bili t j de ,ni ,ux se li ::r dUX n<..1.s es et de rP14forc I!len t du 

rti • 

lutte contre lP r~drDeIJent :tll d.11d doit s-e f ..iire sous l' 
aspect b~ge, et e lier aux revendicati011s Œ"S Victi es de 
l:i guerre 40 - 45. 
La ésistance doit prendre e11 i· .Ln.::> l...,. cornu ~L'loration du mas­
s acre ae B.u'IDt!, même si 1 .. gouvernement fait un:i iunif~stc.­
tion, ctr il fd.ut J.ui don er son v'ritabl:e c..iructèrs . 

Développer la section utu.e: d ' J rlon, en tâcho.nt d 'en f.c.iire 
u e prima.ire • 

V nd i:-n Boom : 
...... vec nos forces, si on les éparpille, on n'obti idr rien. 
CR qui est esse ... ti 1: 
région sud, chc1inots, po.ysans. 

Dmis lo sud : bassin d.e Longv1y - exc:.... .iner lc;l. question syncü -
cct.lA, da :i.s ce c .. are, :.....L.1.."2!r vers une r~union triti rti te. 
Voir .;..us.si 1 problèm uu p yen En t du chô ,d.ge, c:i.r conplica­
tioll uu f;..it a.e 3 p ys d.c...ns l sque.i.s il y â 1.Jlu3i'll rs syn -
di C<4 t S • 
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D -coriinck : ln.3i .,te pour ü pc s 8.t"c..l.rp1::.._1 ~r 1 ::; fore s. 
oi l o.P • .,e ... t u. courir p J.rtout, c ... 1r, 'it;e l'on n 
n glige les u.eux sect .... uro.:> i.1portcmt .... : <i,t.1u.;> plu::> usin-$ t01J 
~rlon • 

Conx: crer un_ br nae ira~ortu.nt - u.ux org Jlis ...... tion"" p .trioti-
q_ues. 1' • ..1.. - P. •• - - i Lmarlli t-il p.. éditer un journ.CL 

en su el pour J. • Province ? 

V ...-.r. uoori ck : 

Ju..,qu'ici notr~ ttentiou d. été port~e sur Cocn:eri.11; \'j in­
tenant e.11 v u.ussi vsrs 1 s fr:nt:..l113rs • 

o. lutt COl'.Ltre .L s d ..... ngers aQs terr ...ins .Jili t .tir s st co11-
tre .L r ......... r.:ne.."Ilent <.J..;...L 91î..ll1.d, doit pJr ~ttr .... 1 fornation d'un 
fro.llt p :1.trioti•.ue • 

D' cJ.Utre p.:il't, d:.:.ns l '3'S r ili e-;;x .... o cio..i..i .,tes ue J. ... province, 
il existe un c~rt:du cour.nt unit-ire 'iue nous aev s or­
g....i.ü"'er. 
i.v u t b~rn:.J.rd, LJ. f 'd 'ra.tion uxe .bourg éti:...i t très pc.;.uvre 
duns lSiS pern ill.euts :i;>l c~s • 

.1 ...... üJ.t~;n ....... 1t, .... vec b rn rd l1Ui .... un or.:tl...t.tion _)D i tLiu e et 
~ui st cour gsux, ce.:J. est ~ieux, Li::; v_ut tout f:.:;.ire 
lui- "' 1e. 'l' • ir r 'gulièr~ent 111s reu ùo1.,; du P :r ti . 

Il f uut us~i pa~~er u recrute1ent. 

Le r _...:'port aonn'3 un_ bon .. ie ~na.Ly e e 1 ~ si tu&tion ~coi.o .i­
u e. 

il .1. s 1 i tu ".tti on r.; se • te , i .. 'y - p ...1..... e p er .;> p _ c ti v 4 ~ 
pour _ pro Ili. nce, not~ 1e1 t a. s le c ........ r .... ue '· ur don d'un 

o.Li ti "iu < ~ t,U .. rr ~· 
L~ fd.bles.., d r·d·r ... tion 
ter 1 es efforts, i:t IJ.on e 1 :=.S 
n"existe ~s encor_. 
ù ct~urs 1 ~s _p U;;i i port J.tts : 

i... .P"-"->Sé été de lioi ­
"' ~1.,er; :è';;. a 

- ) CoCK:eril et 2 OU 3 uutres U•.Ünes; r on, -~ frontali-ers -
l.a, un., grosse u.cune xi ste. I y ..... â "' r.....i 5011s ae n p s 
isoler les fr...,nt iers a.es ét,u.los <le L.:oc:erill ( si ilitude 
d.e pro uu ction, aspect in t r1 ~tion.:J. c.J .:i un pour c -.rtdnes 

y_ uestions, entente entre 1 ;:;:> po.tro i ts des dif1 'rer.1.t s usines.) 

.. .:ettre l'a.cc et t ur 1 e"" revendicatio:n.., d s 'd'lS rJlloins bi ~n 
p yfs et examiner si 1... ... t cti4ue utilisée a "Sté i.e.. bonne. 
D ..... ns ce doouine , n . p • .3 tout r, .... ner u.u p erm'"'11S'~ t syndical 
mais se servir d s 5/ .uiqués et ae 1 é.i.~:g&tion ho m"te pour 
i:npo '°'er t.:.U p ermane1 t 't..ction <les ouvri r s. 

L'aspect sy.1diccl du problè.. : d' cc rd avec proposition d 
lt<.inden Boom. 
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Sur la for.19 a'orgwus~tion du P...l.rti: ctl ule de frm.J.t' -
li rs,- c n' ~st p s h_ur~ux Cé:l.r ai vision cl s fore s loc -
les,-

is constituer un co lit~ r ~gi .l l ae.., frontL..liers uv...,c 
un représe:.._ t ... .nt de CockerilJ_ • 

2) secteur ch 1inots : avec deux ou troi~ c r ue ~ui s' 
occupero. t du tr v::..il p""'I'i i 1 .s en_ i:r1ots • 

Ln..., et ur '1.ue vous oubJi:az: c: sont 1 s c..ou~J.iers (l+Uu). 
f.::y_sw1s : m' er.l voyer un i.o t "" c - suj at. 

P .lrtie nora o.e 1 prov.L..c , ou il y dé:S c ...... rri rs 
exai'liner uvec .:... t:;r .in J:}ùUr 'l ttr. y_uel4_u'un lÙ-b-s • 
Trouv ~r un b 'n ·vol du .r. ~ùi s'occuper<JJ. t ur.- c tt r 'gio1 •• 
Provo..,e 4.US D .i.un.ck, pu...;~e u:r: jour p r ..... oi..., d ..... ns le i•ord. 
B~rn~rd : 4 jours p r ois • 

Gr;,:,nd problèrr.e : 
bri ':>er l'i sole11ent. 
Sur quoi u....,=.ur r L .... li<liSon c::vec l s .:aa.ss .... s ? 
Po.rtir d s problèm s qui intére ûent la population • 
. pprofonair votr c01u1ui ...,s~J.Ct:::J écono 1"'1.ue a.e L .. r '0io11, 
votr con.1.1.:..ti:=.s~.ice de l pu.ysw.m rit=, 
connt .. î trs l ...... ::ii tu tio1 .. à. 5 sini str ~s • 
Déc f er 1.es mots a'ordre -..t (...Lors piaut se cl roul~r le tra­
v·.il d'écLürci..,~ e:i..t c.rJi conporte l'exylication politique. 

1r ..... v..d.l d'exp:..ication : 
notauent en r i~.t 1 s difficultés de:.. vent~ d s Jro -
aui ts 1 i tiers à 1 lutte contre. Bénélux • 

Expli u er aux g 11s que l'on n peut di so ci er le r ' .... rra ... -
, ent dllE.: ... nu. d :.s '1 sur s d i t ..... ire~ u L ... province. 

tmsuite, e..tr-î1 ... r à l' ction pour rédliser 1 s ots d'or­
dr_. 
Ici, f..dre uns illl' yse utocriti ue de manque d' ction. 
Le P·rti oit t;tr ... cupM.b.i. de 1 ..... diriger. 

Une pre 1ère forme d' ~ction d .... ns ce sens, c'est a . r.: >rga..ni­
ser l.:;,s ventes c0llectives du D. 1 .-D.- cl.:..uler - disttibu­
er d'-'S tracts - m. etings - pétitions - en utilisant :.i.utar ... t 
que possible l *~ org...u:ù::..:....tious ae ma.s..;e • 
Tout c ~1 ...... p :r,, t. tr de. rr·1 ..... u,Jser L ... P. o.ux yeux de .t .. )O -
pul tion • 

E:nfin, 1 • r . roch ent avec 1 s ouvrit:rs .... oci.. ... list::s ~u 
tr ... v_rs du syndicd.t, çl s ouv ent de .r..ési stsnts. 

ech rcher · L1ncer un uppel. ..... ux ocla.Li::ites ci.près on u.Voir 
discuté o.vec ux, puis ensa1bl .. un ..... ppe.i a tout l· popu-
1 .tion • 
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3) BUI'"l ~le : 
intervient .:iur .l.. f ..... Ç;on aont nou;_) r.:i 11011::; 1- lutt13 pour 
lu lib$ra.tiou ...i.près 18 o.oi::> • 

.Pourquoi n- p J.5 d(po ..,er un - proposition ae loi très si 1pl e, 
affirmw1t notr poh)i tion foi êtc-..Jentd.le et .... idant 1 s .iili -
~t:io:Bâ tW1tS u f~ire d'u rrer l'action pour lib:rer les 
r.liliciens qui ont déju f._it 18 1oi..,. 

~1 1. popul. ... ribcu ... t on pourrilt s'en :..ervir pour s'u.dres-
ser c..UX ouvri '"'r::; soci:.1listes, voire les ouvriers chrétiens ? 

J. Borre11d.ns 
Un tcl proj t n'est-il p .. s ..J.~er u à.ela d~ l ... d:c,,;,...,io du 
C. C., - li_Ui ait 12 lOi s, l1 tÏS appuy ~r toute di linution? 
P ~n"'e qu .... oui, :..J..ors ne voit p s pourq_uoi un t·~- d 'pôt ? 

ri:. r. Ll <md 

D'accoru. _vec .L>l)L1 le pour uir_ qu'un docurii:ut a.iderclit 
l d"':lc;i.rr.:.tge Le l' ..... ction. • .... is n l,~1 e pus qu'il fctille 
pour c_la un documf...J. t p...i.rl ...... ...itüire. 
&1suite., un_ t.l...Le pr position ven_cint ae nou::;, 11:. p_ut que 
reprendre notre .:1ot d'ora.re de 12 mois. 
Notr appui est un 't"ipe v rs l"" retour .... ux 12 'lois • 

P s opportun ac. dq>o~er un~ pror-ositlo .... ce loi nous- .n:.1es. 
D...tn quelques jours trè:s prob~bl~TI1-i4t, l J:- • .., ........ dépo~er:J. 
une propot,itior: pour lAS 18 mois • dors nous t::Yl discute­
rons dans le puys pour 

une d.iscu~sion r~piue 
en f~ire une critique objective 
déposor des amender1ents au besoin • 

Burnol A : 

r'ourc._uoi n p s fu.ire un. t~J.l. prO,:JOSition rinn que pour 
lu. C..Ù.S.Je 1952 ? 

le • P . se n _ t d' .:..ccord pour dépo .... 3r ur t ;...L~ - .t-Jro >osi tion 
c... loi • 



& ~affi"""et\ de la situation de la revue " Communsiine " au B.P. du 31.1.53 

Tdrege : 7 .... 5 ex français l • l 0 flamands 

rix du n° 10 frs fourni à 9 frs 

Prix de l'abonnement 55 frs pour 6 n° 

!·ombre d 'abonnes : 260 français 

.::oOO flamands 

fourniture aux fédérations sur base d'un plan minimum : 

français 3I5 

flamands Si::.O 

tonde ~htier sur commande abonnés +vente dans les magasins 

Tous les membres du c.c . sont abonnes plus un certain npcnbre de militants • 

Collaborateurs: 
Francais 

Terfve, Vanden Boom 
Dachet 
Van erschot 
Van Hoorick ou autre cde Organis tion 
Hers sens 
Libois ( secteur culturel ) 
G. Glineur (secteur qu>i1 contrôle avec un de ses collaborateurs) 

::-'lamand 

Gerlo, Verca ,men, Blanseert, Buch, • ichielsen 

Com~ission Coloniale : obtenir collaboration régulière 

Expérience travail fédéral du Parti : Borremans, Burnelle; De '4net 

A~surer parution : tous les 2 mois• 
effort de diffusion par le Parti 

- Grosses difficultés d'ordre divers 

oteou collaboration régulière(personne 
(délais 

obtenu collaboration appropriée ( compétence de celui qui écrit 
( aptitude à faire en liaison ave~ 

la politique du Parti 

Responsabilité i!nportante de ma part 
pas sunnonté les diffdcultés 
pas assez suivi travail ahhexe 

( ssais : Claessens 
ùomerta usen 
Buche 
.uachet 

c'est là qu'ml faut faire porter l'ef~ort 



Effort de dif'f'usion - succès relatif - suivre fédérations 

Conditions meilleures - reprise de plus près ( ~an Aerschot 
( Evelyne 
( lJemunck 

lier ~ l'effort d'éducation du Parti 

Pour cela : contenu belge, en ord1e principal notre effort 

- ligne politique de notre 1-'arti 

soit un tour d'horizon 
soit un point particulier 

- Recueil des documents du Parti 

- Analyse avec a profondissement d'une question particulièrement 
intéressante : Ex : Sécurité 

Sécurité sociale 
1-'roductivité 

rmée .uuropéenne 

- Problème de fonctionnement du Parti 

analyse d'exem~les : actions ou procédé d'organis~tion 

Fonctionnement 

probl~me liés à l'éducation théorique 

publication textes essentiels non repris autre part 

llao-Tsé-Tung, etc• 

Directeurs: aean Terf've - Van den Boom 

Collaborateu~s à la réd -ction : Dachet - Van erschot 

int~gration groupes ou commissions de travail 

commission coloniale 



Fédération du Luxembourg - RAPPORT AU B.P. DU 3I/I/I953. 
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Situation dans la Fédération. 

Le premier rapport,que je présentais au Bureau Politique 
concernant la situation économique, politique, ainsi que celle du 
Parti, se situa en janvier de l'année passée. 

Le second rapport :fut présenté au Congrès Fédéral. A cette 
occasion le Camarade Dejace, nous mis en garde contre "une attitude 
de grand seigneur" envers les problèmesd'organiaation. 

Si dans mon esprit je donnais une place au problème d'organisa­
tion, il n'en apparu pas moins que la négligence dans ce domain~ 
résidait dans le travail par à coups, sana continuité, ni oontrole 
efficace. 

C'est ainsi que le progrès du point de vue, des organisations 
du Parti, comme de celui des sections d'organisations progressistes 
indispensavle à créer, n'a pas retenu suffisamment notre persévérence 
dans ce domaine. 

Je revei!l.drais sur cet aspect du rapport plus loin. 

Evolution de la situation économique. 

L'étude de cette évolution économique a, je m1 en suis mieux 
rendu compte depuis le dernier c.c. suite au Congrès du P.C. de 1 1US. 1 
presque toujours oudu moins trop laissé en dehors de l'analyse des 
taches du Parti, en rapport avec les efforts à faire dans la directic 
principale. 
Une brève ~llXWi: analyse de la situation économique, indique 
clairement une nette aggr vation des difficultés économiques de 
la province du Luxembourg. 

L'essentiel du potentiel industriel se trouve concentré dans 
le sud de 1 province. Toute cette région, fait partie de ~·JIK 
ce que l'on nomme le Bassin de Longwy, et qui s'étend sur les 
régions voisines de 3 paya, la ffrance, L~ Grand-Duché et la Belgique, 

Le prolétariat se trouve dans sa grosse 
les usines de ces 3 régions frontières. 

jorité réparti dans 

En ]rance, quelques 2.000 ouvri rs belges, travaillent dans 
les usines de "La Chiers" lié à Ougrée-M rihaye et à la Société 
Générale - "Mont St.MarVi" appartenant au Creuzot du Groupe Schneide: 
de endels et C0 , eux-memes liés aux cartels de la Rùhr -
"Rayhon" id m - "Gnclle" également. 

u Grand Duché, un bon millier d'ouvriers belges travaillent, 
dans les usines "minières et métallurgiques" de Rodange, li~e 
directement à Ougrée Marihaye-= "Hadir" de Differdange - "Belval"­
" Dudelan~" toutes li~e à l finance internationale et de oe !eft 
avec la R r, et dominée pfr le trust Arbed, dont le siège est à 
Luxembourg, et où s•enchevetre les 1nt6rêts de groupes financiers et 
industriels , Français - Belge - Luxembourgeois et Allemand. 

Cockerill dont l'usine mère 
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si je puis dire, est à Seraing. Anciennement cette usine était 
~mlklCti:Xx Angleur Athus. 
Elle emploie 2.000 ouvriers. 

L'ensemble du prolétariat belge du Luxembourg, dont la 
majeure partie est composée de frontaliers, se réparti sur tous 
le Sud de la province, sur une profondeur allant jusqu'à 80 Km., 

des usines. 

Une partie importante de ces ouvriers sont des semi-prolétairee 
non pas qu•ils travaillent périodiquement dans les usines, mais que 
beaucoup d'entre eux cultivent une parcelle de terre dans leur 
village et possèdent quelques têtes de bétaile. 

Leur nombre ne cesse de diminuer, dans le sens d'une proléta­
risation complète. D'o un renforcement du prolétariat en tant que 
classe. 

La production de t outes les usines du bassin de Longwy est 
sensivlement la même. Sau:f pour l'usine, "Hadyr" de Differdange, 
renommée pour ses poutrelles géantes destinées à la construction 
de pont. 

L'exportation de largeto-bilettes se fait principalement 
en direction des usines de la Ruhr. Cockerill Athus et Minière 
et Métallurgie de Rodange, sont en fait p ur une large part actuel­
lement iournisseur de la Ruhr. Un~ partie, certes va également vers 
les bassins de Charleroi et Liège. 

L'exportation ver les paya du Moyen et Proche Orient 
consistait voivi q.ielques années ~ncore, dans la fourniture de 
"palle-planche" (Egy&pte) - Depuis deux années, ces exportations 
ont cessé. 

Actuellement, 1 'on B«mQ1%X exporte ve.rs ces pays, surtout 
des traverses métalliques de chemins de fer-Ainsi que Suisse et Congo. 

Vers l'intérieur du pays, vont surtout : vers "Terblatil" 
2.000 tonnes de fer par mois - vers lescloutcries et les tréfileries, 
lo fil des barres à bétons sont égalenent, principalement destinées 
à la Belgique. 

La production, son développement, sont ainsi, que l'on 
peut le pressentie au seul énoncé de sa composition et des expor­
tations, dansune perspective difficile. La conjoncture prend ici 
un& c ntenu dangereux pour c s produits. 

D'une part 1 1on assiste àun retrait des commandes de la part 
de l'Allemagne.· Les raisons de ces annulations de commande sont 
de deux ordres : 
l'une provint de la concurrence all~mande elle même en ce qui 
concerne les traverses de chemins de f et - ici intervient sens 
aucun oute la cause des bas salaires allemand ; 

la seconde, de l'at t ente de la mise en route du Plan Schuman pour 
l'acier en février, et qui conduit les acheteurs allemands et belges 
à espérer une baisse des prix de l'acier actuellement situés, dans 
tout le bassin, entre 7.000 et 8.000 Fra la tonne, prix de vente. 
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L'exportation des traverses de chemins de fer, pour les paya 
en expansion économique du Prochet et Moyen Orient, se trouve quasi 
annulée depuis fin novembre. 

Il n'est pas exclu, que les capitalistes allemenda sont en 
train de nous évincer de ces marchés. La pr~sence signalée du 
Colonel SS. Sekorzeny, comme représentant des ~rusts allemands, en 
EgJpte, nous indique suffisamment tout l 1 intéret que portent les 
magnams de la Ruhr à oes marchés d'exportation • 

Le ralentissem~nt oons!d rable signal~ plus haut, s'il n•a pas 
encore entrainé la mise en choma~e, n'en indique pas moins la réelle 
menace, et l'inquiètude eat-gran ~. 

Dans les usines situées en France, comme à Rodange, des 
pauses froides sont actuellement continues dans les trains laminoirs 
et les acie:: .. es. Le personn~ 1 est employ~ à des travail de réfection, 
avec le personnel d'entretien. 

A Cock~rill Athus, une pause sur trois est froide au Laminoir, 
à l'acierie, les pauses froides deviennent de plus en plue fréquentes. 

Aux ~éunions du Conseil d'entreprise, le directeur ne manque 
pas l'occasion de répèter que le Plnn Schuman va obliger àrevoir les 
prix de revient. 

La menace contre lo s lâires es t nette, pour l•acierie et 
les hauts f ournaux - 3,5 % avec etre-r-rétroactif pour les Trains fils 
et marchand - 2,5 % pour certains Groupes de l'Entr etien général. 

L'unité d~s travailleurs a non seulement brisé, la résistance 
patronal , mais aussi le freinage des syndic a ts. 

La c.s.c. ~tait contre l'action. Le Centrale des métallurgistes 
a tent~ de tirer le lutte en longueur, en décid nt des aotione isolées 
secteurs par s ct~ure. 

~ r 
C'est grace à la vigilance d~ nos ca!llarades, du arti et , ce 

n'est euc1nement exagéré de le dire, que les manoeuvres-patronales 
et des dirigeants syndicaux ont été d jouée. 

Le parti avec~ une organisation défectueuse dans certains 
service, a néanmoins eu mener au travers du syndicat 1 1 action à la 
généralisation de la lutte revendicative. 

C •estausei au Parti que n ous devons la grève générale contre 
les 24 mois qui s'inscrivait entre deux grèves revendicatives et 
ainsi liée à l'action politique. 

Où la complicité des hauts dirigeants syndicaux et leur agent 
le réformiste Jacquet, ancien dél gué principal d'Ougrée à Liège, 
apparait, o•est dans la limitations des revendications au niveau des 
salaires de Cockerill Seraing. Ainsi que le service entretien n'a 
en grande rien obtenue "parce que les salaires sont au dessus devSerai 

La grève declanchée en octobre par ce service, en solidarité 
avec les Trains Marchand et fil, a valu la~ menace de renvoi pour 
mon frère, sectionnaire syndical. 
Le permanent n'a guère bougé. Ce n•est que la solidarité des délé~és 
socialtstee, certains chrétiens et de l'ensemble du personnel pret à 
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la grève générale que le patronat n•ex~cute pas sa menace. 

Depuis, malgrés les résolutions, et les démarches répètées 
des ouvriers de ce service auprès du permanent syndical Jacquet, les 
revendications de se service semble abandonnées. Une défection syndi­
cale enrégistré!ces jours derniers aurait dÛ alerter le permanent. 
Celui-ci répondit aux ouvriers conduit par le seotionnaire "que ceux 
qui quitta~ent le syndicat, ne sont pas de bons syndiqués et que la 
perte n'est pas grande. "· Il s'agit pourtant des 3/4 des syndiqués 

~ A 

La politique de acquet semble etre : "maintenant que nous 
nous avons atteint le niveau des salaires de Seraing, nous vivrons 
sur cette victoire ; tant pis pour le service ~ntretien. " 

Ceci n'illustre-t-il pas le rôle que doivent jouer les 
représentants syndiquax: à la Haute Commission du Plan Schuman. 

Ne voilà pas clairement dessinée la perspective de la produc­
tion dans notre région. 

Chômage partiel à prévoir - bas salaires - dépendance aggravée 
de notre industrie vis-à-vis de la Ruhr - orientation vers la fourni­
ture exclusive d'acier brut qui nous revi.!en1ira BJra.X%~X1i 
dans lee usines de la Ruhr. 

Il importe de conti uer do er une vie régulit:r~ au Parti 
à l 'entre.riae, de o o. s liël ,- en qu.ant·t comme en qualité notre 
organisation l'entreprise. Car i nous avons su mettre l'action en 
branle, si nous avons un grand crédit auprès des ouvriers, une grande 
sympathie, noua n'avons pas au agir dans le sens d'un renforcement 
du Parti. Personnellement, je n •ai pas as "'z insist~ ai pr s des 
camarades dans cet ordre d'id~e. u cours des action, le Drapeau 
Rouge, dans lequel nous avions inséreé des articles se rapportant 
aux actions, était vendu, mais nous ne l'avons pos maintenu. 
Il n'existait pas de direction de la section. Aujourd'h~i, nous faisons 
un effort dans ce domaine. Le Comit~ s'il veut jouer son rôle auprès 
des cellules devra éviter l'écueil que constitué l'irrégularité dans 
les réunion, qui conduit à un cart toujours plus grand entre les 
réunions puis à l'inaction. 

C'est d'ailleurs là un défaut général à toute l'oreanisation 
du Parti dans la bédération. 
Et je dois reconnaitre que ce~te india.ensable régulArité manque 
jusqu'au sein du bureau fédéral. Ce qui montre les r.sponsabilités 
jusqu'au secrétaire politique fédéral. Le grand ~cueil consiste à 

limiter l'action uux soula aspects économiques des problèmes actuels. 

Dans le aectell:!' cheminot, la situation est gr·ve, également. 
Le résvau ferr6 du Lux mbourg n tnujours été pauvre. Les mesures de 
démentèlement du gouvernment, doivent imm6diat~ment supprimer tou• 
ce qui n'a pas trait aux grandes lignes indispensables à l'économie. 
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Ont été supprimé : 

1. Virton St. Nord - Marbehan. 
2. Virton St. Mard - La morteau - Eoouviers (:1!'rance). 

3. Bertrix - Muno (France) 
4. Gouvy - Lonswegler (Gd. Duohé) 

5. un train Bertrix - Rouget. 

Il ne reste plus que : 
,. 

1. La ligne Douvre - Bale - Milan, par Bruxelles Arlon. 
2. Un embranchement Jemelle - Liàge. 
3. La ligne da minerai Athus - Virton - St. Mard - Bertrix, qui 

conduit vers HolJYet et le bassin de Charleroi, et vers 
Libramont - Jerzâle - Liège, pour le bassin Liègeois. 

4. La ligne des trains ouvriers Arlon - Athus et qui continue 
sur la ligne du minerai. 

L'ossature du réseau est !onction del' conomie du bassin 
de Longwy. 

Comme dépôts , noue avons : 
L. Stockem, ou l'on transforme une partie des ateliers pour la 

réception de Michelines. 
Il existe à Stockem des ateliers de réparation de wagons. 
C'est à Stookem qu'une partie des wagons plats a été dirigée 
par l'adaptation de oeux-ci au% transport de matériel de guerre, 
traneport de chars notamment. 

2. L tour, situ~ sur le ligne du minerai est surtout un atelier de 
réparation des machines. Il semble que la menace de suppression 
de cet atelier soit réelle. Bien que rien de précis n'a transpir~ 
jusqu'ici. 

3. Bertrix, un dépôt de matériel roulant. 

4. Jemelle, atelier et d~pôt. 
Actuellement, il semble que des changements analogues à ceux 
de Stookem se prépare - pour la réception de locomotives 
diesels électriques. 

Il est quasi impossible au gouvernement de supprimer plus 
de lignes, sans toucher aux lignes indispensables à l'économie -
mieux, la non-~lectri!ication des lignes Bruxelles - Arlon -
Luxembourg et Libramont - Bertrix - St. Médard - Athus - '1-lon 
(ligne du minerai) prévue dans le plan quinquennal du Gouvernement 
pour fin 1951 - risque de nous desservir en ce qui concerne les 
exportations du bassin de Longwy, du bassin de Bricy et de celui 
de Lorraine, qui passaient en transit par la Belgique, vers le 
port d'Anvers. 
Anvers en pâtira au profit du Havre. 

Ceci indique l'absolue nécessité pour l'économie de guerre 
elle-même, comme pour la base de guerre que devient notre pays, 
de m~intenir les lignes restantes. 
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Auusi voyons-nous, le gouvernement orienter ses mesures 
i'éoonomies vers la suppression de traina, le remplacement d'autres 
par des michelines - suppression de personnel. A Athus, 35 tempo­
raires du service des voiesAont été renvoyés le 1er janvier. 
A Bertrix, il en a été de meme. 

Auusi, les déclassements et les déplacements se multiplient-ils. 
Actuellement, des travailleurs de la région doivent aller juàqu'à 
Namur - des cheminots de Latour sont déplacés à Bertrix. 

L'inquiètude est grande parmi le personnel du chemin de fer 
La position ambigüe de la O.G.S.P. a conduit à un affaiblissement 
section~ syndicales. Ici, il faut reconnaitre, le Parti ne joue 
aucun role actif. Depuis près de 3 années que nos organisations 
sont devenues inexistantes. Débacle accentuée par la menace des 
arrêtés Pholien - qui créa unecrai.nte qui conduit nos camarades 
à déserter parti et syndicat pour se garer des coupa. Alors que ceci 
n'a fait qu'encourager le gouvernement dans ses mesures de démantèle­
ment du réseau et contre les avantages sociaux des cheminots. 

Le syndiaat national a connu un certain JIBJU[ succès, par son 
opposition aux syndicats chrétiens et C.G.S.P. Mais son inactivité ,. 
elle-mâae, a mis fin au courant qui portait les ouvriers vers la 
démagogie du Syndicat national. 

Le redressement sera difficile. Nous devons en fait rechercher 
de nouveaux cadres solides pour le Parti - reprendre en mains les 
anciens camarades. Cela coutera une grande persévérance dans le 
travail de recrutement et de redresseme.:Jllt en général. Là aussi une 
vie régulière de nos orgmisations sera nécessaire. L'éducation 
politique des camaradesoheminots sera une première nécessité liée 
au redressement parallèle de nos organisations et de l'action. 

La ~aysannerie, a été de toujours ignorée de la part du 
Parti - meme là où°'la camp~gne , nous avions des camarades, ils 
ont plutot été abandonné et liTrés à eux-mêmes. 

Ce n'était qu•accidentellement que ce problème ne retint 
l'attention du Parti. 

Dans les années 48/49/50 surtout le arti a perdu les possibi­
lités existant dans ces régions ~gricoles. Les moyens de déplacements 
difficiles y ont jou6 un grand role. Pour des Camarades habitant 
la r6gion elle-même, les déplacements sont difficiles. 

Actuellement, des contacts sont repris. Une attention plus 
profonde et continue doit être apportée aux problèmes revendicat~s 
des paysans. 

Des cellules sont en voie de se reformer dans les localités 
Sugny - Pussenange - Ialempie - Poirière - •1nsi que des contacts 
à Erezée - Luiche - Ligneulx et d'autres où il ne s'agit que d'une 
cultivateur communiste. Les expropriations qui ont frappés les pay&~ 
sans à Stockem en vue de l'installation du camp des blindés, et à 
Jehonville pour la construction de l'aérodrome ont causés une aorte 
de scandale révoltant - que le Parti a dénoncé. Mais là smct s'est 
borné le travail paysans. C'est insuffisant. 
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Il importe de nous orienter vers une défense systèmatique 
des revendioations de la paysannerie. 
Actuellement, le bail à ferme en hausse, le double impôt et la méveate 
des produits laitier principale ressource de l'agriculture, noue 
dictent dans quel direction nous devons porter notre action. 

De plus, sans participer à la mise sur pied d'organisation du 
M.D.P., 11 sera pratiquement impossible de faire bouger les cultiva­
teurs. Houa risquons de rester sur le seul terrain de la propagande. 

Pareilles organisations ne sont pas facile à créer. Maisi si 
nous ne co mençona pas aujourd'hui à agir vers la mise sur pied de 
ces organisations, quand commencerons-nous ? 

Certes, il faut tenir compte, de la nature de la paysannerie 
du Luxembourg. Peu concentrée - d'un naturel distant - vivant reti­
rée - ce sont des obstacles dont il taut tenir compte. 

Il me semble que lamise en marche de groupes "Les Amis de 
Mitchourine" peut créer un pole d'attraction, si nos camarades 
adoptent effectivement les méthodes mitchouriniennes. Il est hors 
de doute que le blé ••••.. sèmé l•an ~•XJ5l'Xw% prochain dans quatre 
oucinq endroits de la province, • attirera 1~9ttention des culti­
vateurs. Ce n'est pas là l'essentiel, mais iI faut pas le négliger. 

Actuellement, il existe une section M.D.P. dont leafaiblesses 
principales sont : 
1- membres éparpillés dans la région d'Erezée ; 
2- pas assez de contacts avec les autres cultivateurs ; 
3- pas ou trop peu de liaison avec la direction du .D.P. 

Da?i.a la région de Jemelle, l'industrie essentielle est 
1'extraotion de la pierre à chaux {Carriàre Lhoist à Jemeple) 
ainsi que le la pierre de taille plus à l'Est. 

Depuis plusieurs années le 
cette région. 

~ 

~ 
arti n' vait plus de c ntact dans 

Aujourd'hui, il existe une nouvelle cellule de Foiri re, 
et la réorganisation d'une cellule à Jemelle est en cours. 

Au sujet de l'évolution de cette industrie, nous ne savons 
encore que peu de chose. 

Un tait est certain, la &haux n'est indispensable qu'aux 
Acieries qui produisent. 

Lhoist de Jemelle exporte également pour les Acieries de 
Rodange, et du rand Duché. Tout le bassin de Longwy est consom­
mateur de la chaux: Lhoist ainsi que d•autre. 

Tous ralentissement de ces usines aura par cons~quent une %~e 
répercussion sur l'exploitation des carrières. 

Dans la région de Vielsalm, la chômage a fait so~ apparition 
et dans une seule commune de Wanne, l'on compte 150 chomeurs -
ouvriers carriers. 
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Les ardoisières, dont i l existe des exploitations à artelange, 
armifontaine, Herbeumont et toute la région de Bertrix. Certaines 

ardoisières, dans la région de Vielsalm, sont fermées depuis de 
longues années. ais il faut compter que celles qui oontinuent 
l'exploitation emploient au total un millier d'ouvriers. 

Pour les carrières et ardoisi ères, la situation syndicale 
actuelle est très mauvaise. Peu de syndiqués, ou' syndiqués à la 
•édération des Carriers du Tournaisis. Ile ne sont pas affiliés di­
rectement au Syndicat Lapaille, mais indirectement. Le s.u. a été 
liquidé, autant par l•attitude inqualifiable de ses dirigeants que 
par leur incapacité et les manoeuvres de Lapaille. 

Actuellement, une orientation de nos cellules, vers les 
problèmes des ouvriers carriers et ardoisiers, s'impose et a 
commencé à Bertrix (ardoisi ères) et Foirière Jemelle (carrières). 

La situation politique, son évolution est dominée par deux 
grands problèmes. 

1/ La remilitarisation de l'Allemagne, dont chacun dans le 
Luxembourg, r edoute les conséquences, 
et lier à cela les faveurs dont bénéficie l'incivisme qui 
relève la tête. 

2/ La militarisation poussée de la région , qui en fait une base de 
guerre. 

La réaction de la population est différente pour les deux 
problèmes. Lé réarmement de l'Allemagne soulève de dures pol-miques 
pour ses partisans. D'instinct toute la population qui a souffert de 
l'armée allemande est hostile au réarmement de l'Allemagne. 

La création de base de guer're à Sockem et à J éhoville comme 
à St. Hubert, laisse la population dans une indiff6rence relative. 

Cette i nd:ttrérence eat basée sur la conviction des gens et qui 
imprègne~nos camarades jusque dans le Parti.- que pouvons-nous faire 
pour empecher la conetrùution de ces bases. Tout au plus la colère, 
euccède-t-elle à la trietesse de se voir exproprié, lorsque comme 
c'est le cas, les expropriatio.œne sont même pas encore payées par 
le· gouvernement • 

. Aussi les tâches, seront-elles différentes. Sur une plus 
grande échelle pourrons-noua organiser l'action contre la ratificatio~ 
des accords de Paris. Actuellement, se reconstituent les organisation~ 
de masse de la Résistance - F.I. - P.A. quasi inexistantes depuis 
trois ana, depuis que la dissidence en avait détruite quelques unes. 

Trois années d'inactivité ! n'est pas une faute grave. Nous 
sommes responsables d'une telle situation àtoue les échelons. Car 
oomme le dis~ait notre camarade Adam, si les camarades de la base 
se rendent compte de la faute qu'a aoneisté la négligence de convoqueI 
les assemblées t les comités pendant 9 années - la direction 
aurait, elle. dÛ avoir conscience de ce danger et de veiller à la 
vie des orgf.ll.ieations. 

ctuellement, la province sera divisée en plusieurs régionales. 
Desréunione viennent de se tenir à Bertrix - Jemelle - Arlon et 
Athus - ou es comités ont ~té ~lus et des actions décidées contre 
le réarmement de 1 1 llemagne. 
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La manifestation de Longwy du ler février, verra une 
participation de la résistance belge. Ce sera le départ vers des 
actions multipliées jointes à la lutte contre les atteintes au 
droit des résistants et des victimes de la guerre - ainsi que 
contre la mansuétude et les faveurs dont b6néficie l'incivisme. 
De telles actions sont possibles. Elles peuvent rassembler de 
larges couches de la population. Lors de la libératimn de 
Van Coppenole et de la grâce ee Debodt, une manifestation groupant 
les Combattants, Prionniers de guerre et politiques, résistante, 
s'est déroulée à Vurton. Cette action e déroula également sous le 
signe de l'opposition au réarmement allemand. 

D'ailleurs aaxlix jusqu'au sein même du P.S.B. des discussione 
ont surgi à ce sujet. Le député Rongvaux s'était associé ppuis 
s'est retiré du Comité Franco-belge contre le réarmement de l' 
Allemagne._L 9abatention des socialistes du Luxembourg lors de l'ex­
clusion d'Jaabelle Blume - La vive polémique sur la question du 
réarmement allemand qui oppose le député Jacques au Secrétaire de 
la édération du P.S.B. Minet, bourgmestre de Suxy, polèmique dont 
par!a "Le réveil du Luxembourg" mensuel de la fédération du P.S.B. 
et qui se termina par la démission de inet, qui ne peut accepter 
que le journal fédéral ne publia pas ses articles contre la réar­
mement allemand. 

Les manifestations des marchanda sur les marchés contre les 
facilités accordées à ceux de leurs confrères qui collaborèrent 
aveo l'occupant. La raison profonde n'est pas politique, mais de 
concurrence commerciale. Néanmoins les commerçante ont au raison 
d'en appeler à l'action politique, avec l'appui des cliente. Leur 
démarche auprès des autorités communales a conduit à l'interdic­
tion du marché d'Arlon aux inciviques. 

La remise de la croix de guerre par le gouvernement au villa­
ge martyr de Bande. 

Le fait que dans p luaieurs communes des listes d'entente 
avec les socialistes et quelque fois avec lea libéraux ont été 
présentées aux élections communales, et que l'opposition au 
réarmement allemand apparu au travers des élections sont autant 
(e preuves de l'opposition de la poiulation et des possibilités quj 
existent surtout dans la région de astogne et tout le nord i-eet 
de la province. 

Quand à la con tr~otion des bases de guerre, un gros effort 
d'éclaircissement doit etre fait auprès de la population. Car il nE 
semble pas que l'on ait conscience que ces bases serviront à 
l'agression prépar~e contre l•U.R.s.s. et les Démocraties populairE 
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LE PARTI. 

Il importe dane tout ceci, de comprendre que l'outil 
principal est le Parti - sa capacité d'organiser, de diriger les 
actions dans le domaine politique aussi bien q.itéconomique. 
Il importe surtout de m ttre fin, à la fausse conception qui trop 
souvent, rend confus les moyens de réaliser tel ou tel objectif, 
conception érronée de mener l'action avec les seule cadres, étriqués 
souvent des organisations du Parti. 

Des actions ont été mené s, contre les 24 mois . Il y eu 
~ ·rève générale dans la métallur0 ie. Une victoire couronna cette 
action, mais nous avons n'glig le renforcement du Parti au travers 
de cette action. Seule la J.P.B. en est sortie consolidée. 

our la préparation du Congrès de Vienne - toua les 
objectifs de propag3llde - l'envoi d'an délégu , tout cela a été 
réalisé. De milieux n n c mllIUlliste ont été touché3et ont participé 
à l'envoi du dél <gué, m··ie il faut reconnaitre que l'aspect important 
de l'entrainemeat de personr1~s d•autrea milieux à l'action n'a pa3 
été réalisé~. 

Preaoé de réaliser l'ob 4ectif du moment, nous n'avons pae 
euffisamment été consc:i erJ.tEJ qu 'il fallait 2uasi avoir une perêpective 
créer des organ~ tions pa·x, ou du moin amenea/a d'autrBs personnes 
à participer à la direct·on de cette action, que les seuls communistee . 

C ci dénot une fa:blesee f n ane1tale, o t 4 e cr~is 
avcir _a principal responsabilit • ceite de négliger la cr6ation d'un 
organL" "';ion soliù ù.l<. Pa:!'ti . 1ai Rardé le gran défaut, de trop 
ouvent, par manque de patience et de persév'rance, de me substituer 

aux Comités àe cel.ulee eu d sections, qui sont à créer, ou à 
consolider. Il ~ l&êus i t spec~, •un mauque de ccn..iance 
dans la posaibi ~ i ·i;u de dir_gei· de ·1os cam rad e ce~lule3 et 
sections. 

Le Parti est jeune a11.s le Luxembourg, en 15 années 
d'existence il a connu, une pé±i de de clan estinité - ses cadres 
sont peu aguerris - peu éduqués dans le marxisme léninisme. On y 
rencontr~ utes les déviations. Depuia la fin de l'occupation, 
de9uis la légalité retrouvée, le travail d'organisation a été 
mal cori prio pur nous les j eru1e cadres, venus au parti pendant ou 
après la guerre. 

D'une part nous n'avons pas su créer les organisations 
progressistes indispensables à l 1 ac~ion actuelle - d'autre part 
nouB avons lsissé disp reitre celle que nous avions, F.I. et P.A. 
notamment. 

A 

Le role que les communistes doivent jouer dans les 
syndicats - notre activité à l'entreprise 4 été négligée alors que 
pendant l'occupation c'est à l'entreprise que le Parti avait ses 
forces principales. 

Un effort a été fait dans cette direction - le travail 
des communistes à l'entreprise. Ceci ne sera développé et élargi que 
pour utant que noua renforcions le parti, son organisation et sa 
gapacité d'action, - de promouvoir l'activité s ndicale. 
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Noue avons déjà vu cela en parlant de la situation à 
- Cockerill et dana les chemins de fer - mais ce qui depuis plusieurs 

années été négligé, c'est la perspective dans cette action syndicale­
celle de gagner les syndicats • Notre camarade üalmand avait raison 
de souligner au C.O. la déclaration de Staline dane la brochure 
"Situation Internationale et les tâches des ~artis Communistes" dans 
laquelle 11 dit 1 

" Impulser et mener jusqu 1 au bout la lutte pour l'unité du mouvement 
" syndiaal en se souvenant bien que cette lutte est le moyen le 
" plus sûr de gagner les masses ouvrières, car on ne peur gagner les 
" masses prolétariennea sans avoir gagné les syndicats, sana y 
" travailler, sana y acquérir la confiance des masses ouvrières, 
n mois après mois, une aimée après 1 'autre." 

C'est la perspective, la pers~vérance danscette direction 
ttune an.i.--i~e près l 'autre"qui nous a fait le plus défaut, car comment 
gagner des positions syndicales. 

A CockeTill Athus, nous avons gagn~ quelques postes, 11 
nous faut désormais les consolider et voir plus loin. 

Notre ectivité dsne les organisations de mas9e doit devenir 
un souci de tous lea jours. Ceci est indispeasable pour gagner des 
masses à l'action politique. Il faut en créer là o~ elles n'existent 
~as et consolider cell~s que nous possedons. •rontQliera Luxembourgeois 
{section F.L.A.) Français (C.G.T.) 

ous devons c 1prendre également, qu•un cadre paesé à 
l'organiaet~on de ma se, n'est pas un cadre ~·JŒ~ perdu - biaa 
au contraire. 

La direction es orgaisations de masse, comme la 
qualité de leurs activit6::s dépendra, de la capacité d'organisation 
du Parti. Cela nécessite que !ous fassions tout pour doter%• notre 
organisation du Parti d'un app reil de direction à toue les échelons. 
De plus, il eat neces ire de donner une vi régulière aux différents 
comité du parti comme des organisations de masse progressistes. 

Du haut en ba e û8 18 fédération, il est nécee8aire de 
mettre fin au manque de co -iance d ns les autres camarades, 
hom~s et fe~mes, pour diriger la lutte. 

Un grand effort d 'éduca+.ioI' doit être fait, poilr apprendre 
aux camarade~ comme aux ouvriers la perspeotiye de la lutte que 
noua devons mener. Il faut également un controle constant et de très 
prêt a.u fonctionnement des organisations du Parti, ainsi que des 
organisations de masse à la base- oontrole indi pensable en ce qui 
concerne -

la réunion réguli re des cellules - de comités et compri• du 
bureau fédéral - ainsi que du nombre de cumarades mis au travail 
et de m•emploi judicieux de letU's goûte et capacit~s, en tenant 
compte de l'élaboration toujours possible et nécessaire de ces 
capacités. Cas réunions cellules Athue - préoaration. 

Le contrêle cc t de l'application des décisions priees, 
en réunion permettra de faire passer dans la vie de nos organisations, 
l'absolue nécessité de la critique et de l'auto-critique. Car toute 
critique et auto-critique non liée à la poursuite d'un objectif 
poli tique, ne pow:-ra être que stérile, sinon inexistante - et la 
politique de cadre nécessaire au parti n'existera pas sans action, 
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sana oontrole dee décisions , sane cri tiques et auto-cri tique. 

La faiblesse idéologique du Parti dans le Luxembourg est 
un mal général, qui n'épargne personne. Jusqu'ici peu ou pas d'efforts 
ont été gaits. c•est pourquoi dans le plan de travail dont je vous 
défini le c ontenu et qui servira de guide dans le développement et 
du Parti, e~ quantité et qualité, et de son action, une attention 
particulière est donnée à l'éducation dee membres du narti et dee 
ouvriers d'avant garde. · 

A 

Tenant compte de tout ce qui vient d'etre exposé et des 
premières remarques faites sur le plun de travail de la ~édérati2n, 
nous ~ensone que pour réaliser les grands objectifs qui doivent etre 
les notrea, dans notre pays soumis à la domination ~étrangère, 
à savoir : 
l) Reconquérirt notre indépendance nationale ; 
2) Rétablir nos libertés démocratiques ; 
3) La maintien et la sauvegarde de la Paix. 

La fédération se doit d'orienter son activité vers les 
objectifs suivants : 

1/. Empêcher la ratification des accof,d~ de Paria, sur la soit 
disant "Communauté Européenne de ~éfense", qui implique la 
sur pied de la Nehrmacht revancharde. 

2/. Mobiliser les patriotes contre le projet Be Grijze. 

3/. Lutte contre le démenbeement des chemins de fer et faire 
obstacle aux projets Segers, frappant le personnel de la 
S.N .. C.F.B. 

4/. Accentuer la lutte renvedicative daL tou~ les secteurs. 
Lutter contre l'insécurité u traveil, pour la détense de la 
Sécurité sociale. 

5./Défendre l csrcver.dice t ions de s petits commerçants ainsi que de 
la petite et moyenne paysannerie. 

6/. Renforcer et amplifier l'action ~our la Paix, 
lutter contre les 21 mois de service ilitaire, 
pour la reprise des échanges avec tous les pays. 

7/. Renf rcement oQnstant du Parti - création de nouvelles eectione 
et cellules - Recruter - Améliorer le ~onctionne ait des 
organisations - faire monter de n ouve aux cadres , jeunes et 
ouvriere. 

8/. Développer et renforcer la formation politique de n s cadres, 
p r la per anence de cours fédéraux et de sections - multiplier 
le moyens d'éâucatio politiqu des ouvriers d'avant-garde. 

La réalisation du premier point concernant la ehrmaoht 
revancharde, comme du second, touchant l'inique projet Degrijze, 
dépendra de l'attention que nous porterons à l'âction des orgERJ.isa­
tions de masse, qui sans ouvlier leurs propre revendications de 
résistants ou prisonniers politiques, sont capables d'entrainer 
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dE..ns cette action, l'ensemble des patriotes. 

C•eat ainsi que nous prévoyons, au travers de cette action 
la remise sur pied du F.I. dans les régions de Jemelle - Bertrix -
Virton - Athus - Arlon. 

Des assemblées ont eu 1ieu, qui ont pris position dans 
oes problèmes. La participation à la manifestation de Longwy est un 
grand pas en avant. 

Des comités ont été réélus à demelle - Bertrix et Athus, 
et de~ actions concrètes ont ~té décidées, à des degr~s différents 
peut etre maie tendant vers un élargissement de l'action. 

A Athus, la possibilité d'élargissement se trouve renforcée 
du fait de notre position parmis les P.P. -
mani~este aux ouvriers soci listes. 

La lutte revendicative, comme l'action contre les atteintes 
au droit du personnel e la S.N.c.~.B. doit être menée 
à Cockerill pour une augmentation de salaire, pour le service entretien 
a11n ae faire obstacle au projet du permanent Jacquet - mais surtout 
sur des objectifs plus généraux dont la prime de fin d'année, qu'il 
ne faut p s confondre vec la prime de bilan d§jà acquise - ainsi qu 
la d~:fense de la Sécurit6 sociale. Li'r une action énergique 
en vue de réaliser l'unité ouvrière contre le Plan Schuman et la nouvel 
le Wehrm ch ~. ; 
chez les cheminots, empêcher le démembrement dans l'ensemble, maie lier 

à !•action contre les lioerciementa - réembaucher les licenciés - contre 
les déclassements, les atteintes aux droite sociaux des agents. 

Nous devons veiller à ce que nos camarades rejoignent les 
syndicats, y agissent, y militent pour gagner la confiance des travail-
leurs. li 
Pour les frontaliers, surtout ceux travaillant au rand Duché, ee pose 
%•axattB±rl.11BllJ1XXJIBXÙ%•11~1dixpm xq;cmrin:iaxhrl:txli: ~uti::~at 
p•x:xiJmrl:D1rlrli:Knrxàxi .. •rii:e:JlXJlBSXlift '~ .. avec 8cui té la nécessi­
té de lutter eyndicalement contre les atteintes aux salaires, et pour 
conquérir le droit de particip~tion pour les frontaliers à l'échelon 
des d élé uée. 

Tout ce passage du plan de travail, semble selon les 
premiè:tea impressions donn6es, avoi.r une tendance à l'économiame. 
Bien au17 ai l'on ne lie pas toutes ces ac~ions, ces objectifs aux 
problèmes et aux actions politiques. 

~ Dans ce même ordre d'idée, voyone-noue 1 1 otion revendicati-
ve des Communaux d•Arlon, ainsi que la possibilité que nous permet 
notre présence à la direction de la section mutualiste neutre 
" La Fraternelle". 

Pour ce qui est de l'action Paix, dans l'immédiat, il 
n'existe de réelles poasiblités que dans la région Athus- Arlon -
Virton. 
Pour l'ensemble, sans négliger la formation nécessaire dee organisatio 
de base U.B.D.P., il importe que nous menions constamment l'effort 
d'éclaircts ement dans tous les domaines en liant nos actions, à 1 
préparation de la province comme base de guerre, du fait du camp des 
Blindés de Stokem - des a~rodromes de J~honville et St. Hubert. 
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Les revendications spécifiques de la jeunes e, noue font 
- le devoir dè tout mettre en oeuvre pour gagBBe la jeunesse~ 

Les organisatione J.P.B. actuellee, ont r alieé nombre de tâches 
très importantes. Il est nécessaire de tenter d'étendre le nombre de 
ces organisations - comme de renforcer l'organisation et l'action de 
celles qui déjà agissent et militent. 

Coordonner les activités, les soumettre à une direction 
J.P. régionale, peut et doit se faire - car le groupe naissant ne 
va-t-il pas s'étioler si les conseils et l'aide des plus expérimentés 
lui sont refusés. 

C'est en ordre principal à ~ux que revient le devoir de 
grouper contre les 21 mois, touë& les Jeunes, en un fr nt unique, 
comme ile le ~irent contre les 24 mois. 

L'action revendicative n'est pas 
Après une première victoire syndicale, pour 
de salaire des rappelés, il faut continuer 
départ. 

exclue de leur5 objectifs 
l'indemnisation des pertes 

revendiquer la prime de 

D' illeurs, ceci sera lié, à l'action en vue d la prépara­
tion de la Conférence Internationale des Droits de la Jeunesse, prépaaa­
tion à laquelle seront aseociés lea J.O.C. comme lea inorganisés, sur 
la base de l'établissement d'un cahier de re11endicationa qui serait 
remis aux organisations syndicales. 

Ce cahier sera établi sur la base de discussion, de . 
qu~stionnaire, puis le~ revendi~ations connues soumises à la signature 
des jeunes, par des équipes J .P. et J. O~C. dans l 'uaine, les Efooles, 
la comu:une. 

L liaison encore inexis~ante entre nos jeunes camarades 
et la troupe c aernée au Camp de blindés (900 soldats) àa et dans les 
casernes de la ville d'Arlon, va avoir son ' ébut de réalisation. 
L' édition â. 'un tract :français et fl ::ima •. ê a distribuer aux mili tairas 
est en pr ép aration. 

'Pou:: l 'en emblc d lt. Fédér at ion, le recrutement, semble 
devenu, une chose secondaire. Ou bien noa camarades ne voient pas les 
poeeibili tés, ou bie.n ils creiguent de pas:Jer au recrutement. C'est 1 
ainoi que cdmuredes de tr !:lvail part3ge ... t âepuis longtemps les id~es 
des communistes, mais ceux-ci h~citcnt à leur poser la question de 
l'adhésion au Parti. Certains agissent ausi par sectarisme, ne croyant 
pas qu'il existe des hommes et de s femmes qui ont le courage de 
militer. 

Pour mettre fin à cel , il i porte dans les mois à venir 
de la rénlis~tj_ ou du plan de travail , de diriger sur tel ou tel 
ouvrier à recruter l'attention du Camarade. C tte méthode, à condition 
d'en contrôler l'exécution, a amené en ~.n mois, un recrutement d'une 
dizaine de membres. Si nous persévèrons dans ce domaine, nous aurons 
assez vite, mis fin au menque de confiance, qu'ont les camarades dans 
les possibilités de recrutement. 

La vente du D.R.-Dimanche comme l'abonnement au D.R.~D. 
et quotidien souffr~ des mêmes maux, caractéris par un replis de5 
camarades sur eux-memes. Depuis les élections w1 recul sensible a ét~ 
marqué dans la vente du D.R.-D. Plusieurs abonnés ont été perdus par 
suite de la campagne d'intimidation du torchon fasciste "L'unité belge" 
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Nous avons tenter de !aire passer la vente du D.R. comme 
les a~onnementa par le oanal des organisations de base.- cellules et 
autres - qt là il noua est apparu que l'indifférence envers 
l'importance de ce travail résidait pour une large part, aue trop de 
membres ne lisent pas ou ne lisent plus le D.R. 

Aussi croyons-nous qu'un effort auprès d'eux d'abord est 
nécessaire si nous voulons préparer nos organisations à s'occuper 
activement de la vente, comme des abonne ments au D.R. 

Ain i Athus, o le D.R. était vendu par les camarades 
des quartiers , des cellules, une série de défection ont conduit 
d'abord concentrer le tout sur une équipe, puis de nouvelles 
défectiona ayant surgi au lendemain des élections communales, je suis 
pratiquement prisonnier de la vente du D.R.-D. tous les samedis avec 
deux autres camarades. 

Il iit mieux valu, porter les difficultés devant les orga­
nis tiona de base. Dès que l'u.ae d'elle apparaissait, a lieu de la 
méthode de f ci i t é • d é ..... end-~e le rayon d' acti n do la B .J .J., méthode 
qui a conduit àdes difficultés, qui seulement peuvent se résoudre dar 
l'at~ention et la partici~ation de l'organisation de base. 

L'Action Unitaire Ouvrière d it elle aussi ret~nir 
l'attention dè noe camarades à l'entreprise, afin de rassembler, 
d'éduquer les ouvrier s, coum1e les dirigeants syndi eaux progressistes. 

L vente ûe l'A.O •• doit être .luo développée à 
Cockerillet parmi les c eminots. En partant de petites quantités, 
noue arriverons à conduire nos cam rades nouer des contacts avec 
lea syndiquée progr~ssistes. 

Les journaux locaux et d'entrepr·ses, qui ont plus ou 
moins parus réguli~rement au cours de l'ennée, ont subis, un temps 
d'arrêts. La raison en est que nous avons voulu faire un pas en 
avant pour déchargf?r le S.P. de la red<c ion de ncs journ ux. 

Ceux-ci s'ils éta · 0 nt ccmposés sen de réunions ou 
de cont·ct avec les camarades , étaient en demi re rédaction 
laissés au 3.P. fédéral. 

Nous avions espéré que les camarades feraient l'effort de 
rédaction - hélas, mal~és notre insistance de seJaine en semaine, 
le probl me a été reporté. Au'1si d'urgence faudra-t-il ..... .. . . 
leur :varution. 

Seule la J.P. sort son bulletin (300 ex.) tous les mois 
et qui p n etrent dans les foyers, ou vivent des jeunes à thus et 
à ubange .. 

Je pense que ceci, provient d •une ED us-estimation de la 
possibilité qu'ils ont der édiger leur journal. 

Aussi sera-t-il nécessaire que la rédaction ne soit plue 
faite par le S.P. fédéral, sur les seules indications et informa­
tions des camarades de la section. 

Cette rédaction doit devenir le fruit d'un travail 
collectif du Comité de eec+ion ou de cellule, sous la responsabilité 
d'un C •~éde du comit~, et afin de palier au manque de confiance 
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- qu'ils ont en ux, le S.P. fédéral ou le camarade du bureau fédéral 
qui controle la s~ction, aidera le collectif à la rédaction, mais ne 
la fera pas lui-meme. 

De plus, toue ces journaux, tirant de 150 à 500 exemplaires , 
étaient di~tribu6 gratuitement • Le paiement des frais étant couvert 
par un soutien financier de 1 'organisation. 

Je crois qu'en ce ui concerne t "Le étallo" de Cockerill 
et les journaux de section, il faut passer de la distribution à la 
vente. Cela implique une belle présentation, méme ronéotypée et entrai ­
nera sans doute au début une diminu ion du no~bre de journaux. Maie il 
nous faut passer par là. Rem 1 çons plutot la grande distribution du 
jm.:œnal 3ratui t actuel par un tract. En pereéveran dan la vente de c 
journaux, même à partir d'un nombre reetreint, nous en ferons réelle­
ment des organisateurs. 

L'éducation a retenu, notre attention, car~ll est apparu 
ue le niveau politique de nos camarades est des plus bas. Les formes 

d'éducation que noua envisageons, après avoir quelque peu corrigé 
une position non réaliste, concernant l'emploi des cours de eection, 
et que m' signalé le camarade Van Hoorick, sont : 

I - L'école fédérale - ifficil à 
è'Ievee - actûell~ment, 1' cole 
préparer les membres du Comité 
eux-mêmes de. éduo teurs. 

-te. i:r "En groupsnt plu~ieurs 
jui s tient a oour tache de 

d~ral, tous lés jeunes à devenir 

2 - Les écoles de sections - dont un premier cours commencera avec 
16 camarades en féirier, la première semaine de février, et qui 
se :fera par correspondance. Ce2 10 ca .... rades ont pris l •engagemen 

d •y participE:œ régu i t:re rr:ent. 
un sec nè. cycle de co11r débutera par apr dans les principales 
BGCt one:. 

3 - Consacrer e artie de toutes le réunions, de toutes lee 
s se~bl s l'é uc tion - un ex~oe~ suivit d'une discuseion. 

4 - Etudier l'Histoire du P •• (b) d, 1 1U.R.s.s. veo les camarades 
le lus avancés, et surtout les camer des de l'entreprise -
ceci en mars ou avril. 

5 - ~'"'.nploy~r tous noe moyen isnonibles, journaux locaux et 
d •entreprise, no·caa:ment pour d :noncer l 'idéol gie bourgeoise et 
social démocrate, apporte~ la conscience politique aux ouvriers . 
Populariser 1 1U.R •• s. perle cinéma, le~ revues, les conférence 
comme nous le faisons tuelleme· t p .... r les A.B •• . Athue, 
et les organisati s du Parti. 

Dans lee conditions du Luxembourg, une iffusion accrue 
du D.R.~D. - des revues U •• - et 'Voici l'U.R.S.S." sera indiapens1 
ble. 

Tout ceoi sera fonction de l'attention soutenue que nous 
aurons apportée, aurprobl me de l'organisation, a~problèmes des 
cadres. 
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Lee possibilit~s, existent dans beaucoup d'endroits. 
-Certes l~s premie rs püo de chaque nouveau cadre sont parsemée d'em­

buches de toute sorte. ~eeur qualité politique peut être nul au 
départ. Ce ser notre tache de les for;ner. 

Une grande erreur de ma part, a toujouirs été de juger le 
nouveau cadre sur ce qu'il a déjà fait au Parti, Plutot que de voir 
de connaitre ses possibilités actuelles et élever celles-ci au niveau 
des tâches du Parti. 

Nous devons nous imprégner, de la n éc ... ssité qu'il y a de 
former de~adres, qui ne .Llous .;omberont pas tout seul dans les bras. 

Dun~ ~a fédération, n~us co ,ptons environ ides membres 
ay9llt une tâche, si petite soit-elle. Cette activité n'est p:ie 
dirigée, et insuffisamment controlée. 

Il y a peu, ou 9ae de comité réellement irig&ant. 
Actuellement, nous avons entam , avec u départ rr!!!J:I encore trop 
de l.E::nteur, le trav il qui consiste, 

1) à réunir régulièrement les cellules et comités 
de sections · 

2) è. lee doter de comités dicig~anta leurs activités 
3) à ré1.1.nir régulièr~ nent . le bureau féd4ral lui~"'ll ême a'fiu qu'il 

devien.~-e plus opératj f ; 

4) à augmenter lA. nombre de camaranes au trav il et remplacer 
ceux qui ne veulent plus partioip~r a~ tr~vail, malgré nos 
efforts. 

L•orgsnisation de la FédéTation se situe actuellement 
ainsi s 
des sections e istent : 
Athus - ayant 4 cellules locales, U!l.e 0ellule chen.inc1t + 

Aubange 
Virton 
St "LégeL" • ..>.:.-

Bertrix 

Bulb.illon 

Arlon. 

Forriere 

Malempé 

Il exi te 

une cellule frontalier en fo!'mati n . 

- une cellule - Wle en formation. 
- une cellule loc ~le - une ch.emj. t en format· on. 

- une cellule l cale - d tu: en fcrrretion à Chatill n 
et achecourt. 

- une cellule locule - une cheminots en forraation -
un groupe en far tion dens les ardoisières. 

- ,me cellule à Bouillon vient d •être réformée. 
unecellule à Sugny 
nne en for ntion à Pussennage. 

- unecellule loo le 
une cellule com~unaux 
unecellule chemiiots. 
Cette section est en grande difficulté - dissentiment 
et mauvaise volonté de quel~ues ca arades dir gante, 
sauf pour les chemi1ots. 

- une oellul locale en _ormation, 
une cellule Jemelle en formation 6galement avec 
des contacta dans les carrièree et parmi la paysannerie. 

- unepellule paysanne 

à 1 

une en far nation à .Jnzée , 
ainsi que de multiples contacts dona la région, 
contacts pa s ns surtout. 
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des groupes et des contacts à Habay - Luiche -
Stc ~arie - Etalle -

La cellule St. Hubert, retient actuellement toute notre attention. 
Il s'avère urgent de veiller su re~placement du camarade dirigant 
la cellale - w1 comité est le seul remède valable. 

à Bastogne - le contacts ont ét~ perdue dès le début de l'an pass~ -
la camarade postier responsable ayant quitté la veille sans crier gare­
les contacts à reprendre à Ba8toene sont indispensable • 

La direction :fé érale a un bGsoin urgent d•être 
La n(ce. sité d'un trés<"rier 'fédéral est parue urgente. 
L'appareil technique d. it être mis égale.ent eur pied, pour décharger 
le S.P. de ces "üâches qui gê:c.ent le tr vail pol tique. 

Bref, nous disposons de 10 section dont 9 localee et une 
d'entreprise. - répartiœen 16 ce lules locales et 5 cellules 
d'entrwriees. 

En ~oraation, nous avons 7 cellules locales et 3 cellules 
d'e~treprises. 

Si nous savons reste:r objectif, pers6vérant dans l'éducation 
des cadres, la montée de nouveaux cadre , la c~éation d'~rganisatione 
de m"sse, dans notre activité uu sein des c.utres ay d.'._oatn notamment, 
si un Yér .. table -traYail colle~tif c~G directioil, d'application et de 
contrôle es décision s·'- '-'ondui t, m .. ü doute que les ctions menées 
par les travailleurs et la popu.lation den otre fédération, au cours de 
l'année 52, seront rapid~m nt l!argies et 6te~d~es ux objectifs 
gén~ratur du prolétariat belge t du P~JC t ut antier. 

Pour la réal· sation e ces tpch::;s, noLJ.. c c1m1>ton sur u.œ 
attention et une aide vigilente, f • le a~ fraternelle du Comité Central 
Le redressement de nos erreu.rs, leur critique, et l'auto-critique 
seront la garantie d 'i.l!.l pr· gr~ s constfillt dans notre i~d(ration. 



I)TertYe et Vandenb 01 ~r , o J. nt ou .... 1 • le uott.-ir ~ no de 
"Cruruï,IJD. siae" ~ ;. Ït.1.· • 
1 prf s au .f1t:l l' l• tivn, le B . , • du co!l t .nu .. 

2)Il eat écicté d 

3}Il _,t 
· levéel:f 

t o te 1 ' t.clf,L ... iotr· tiou de "Com:.unisr;.e" ' Derr...unck. 

r i e ... ro osj 1:1:..in de loi pour l~b ·,..er les éle.rni ':res 
et, les 1• ·er..it.rea ( .• ) .e 52 oui ont f<..i t !6 m 1s d service. 
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Pr' sents: La l!!!3nd, ~erfve, Van Ho or ick , ~ A.rssens, Dec oninclr, Van den 
Boo~ , ~. Glir.~LU·, 3urnelle , Borremans . 

1) Rapnort en iloorick sur les cadres 
(voir le rap ort en nnnexe) , 

DISCUSSION 

Van den ~oom - attendait ce xapport avec intùrêt parce q~'il att 1ndait 
une situation ~ur les cadres ~yndicaux . Or, nous n'avons 
rien. Il f udra revoir ce problème: cornent utiliser ces 
camar13des . 

Borremans - au sujet de :a réthode sur ur~sentation des rauports au 
B.P., nouv devons am9liorer C8r ceux-ci sont trop lonJs . 
Il y a des tableaux statistiques dans c rapport, les im-
T "i""er et les pascer aux membres du ~. r . ryour que le rapport 

isse se li i ter à une a118lyse. Le i·~ .,.,, ... :rt serait ainsi 
t'lus court . 
Comient va-t-on s ' y prendre ans f~dPrations et sections 
pour suivre les cadres ? Il -·rndrait, je pense, à c té du 
S.P . ou du u.O . un ca arnde pour tenir et c ntraliser la 
docunentation n~cessaire avec asnects négatifs et positifs 
de ch.ac ue cadTe . 

Lalmand - d'accord avec Borreruans s r la re::.:ar ue concernant la pré3en­
tation du raDPoxt . 
Sur la re ::arque de Va"" den Boom ~ou.., oru:::ies très mal docu""'en­
té, ~uant 'Ur le des cadres dans l'exécution des tâches . 
Ce robleme doit être exa iné . 
Sur le· cad~es des or~3nisations de :;.:asse ! .ttention de ne 
nas se retirer ef'ri're l'ar ·ument "on déforce ne Parti en 
donnant des "li tants aux o:r ·ani ation de .asse" . 

Le rapport fait un premier bilan de ce qui existe . Il faudra 
pou ser plus loin, m~is c'est un ure ier pas . Il faudra aussi 
avoir , ici, une documentation très oimple avec un fichier 
car il est i~P08~ible de retenir tous les noms de ménoire . 
Dans la pério e rrésente , nême en tenant compte des oesures 
de sécurité, on peut sn perTettre cette iocumentation • . 

2) Ran~ort sur la brochure d5cidé€ ar le C. C. et sa diffusion . 
~ar Bu·nelle et ierssens) . 

Bur11elle - propooe d~ taper l' broc:1ure et de la re ettre aux ePJ.bres 
du B. P . pour ~ermettre la discus ion . 

Lalnand - d ' accoru 'Vec cette proposition ~is les embreu du B.P. 
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enve~ront l urs TeL:arques au Secrétariat, qui discutera 
' ~out. Puis un exemnlaire sera envoyé aux zifures du 

v • V o dans 15 jours . 

HersuenB - b\Œ la di~fusion , fait part des avis de quelques S . P . 
fédéraux et deo pr;ix ~uivant le nonbre à tirer . 

Va~ Hocrick - propose un prix dégressif ~n rnp~ort avec la qu~ntité 
con: ~ndée . 

Lalri.and - fournir aux sections, aux r enbres la brochure à o , 20 Er. , 
y :::ie~ tre dessus le prix de 0 , 50 F.c . et si , ::'in.m.:ci~·re ent , 
il y a un reliquat , le porter au prochain fonds électoral . 
Pense que l ' on p urra tirer ~ 500 . 000 exemplaires . 
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P!:lpt:ort CJ • .... ~s 

g/s/52 

Pr' 'l .... r~ i t l:..i vo i e ~u tA n!'lur une poli -cioue des cad.·e.s ri 'velonpée 
n ~ . c, . dons le rr::i1;ort L8l i.a:i.d . 

A savoir que :-1~ secteur c·d~es ~e peut vivre s~paré du traVLJil 
du P . 

- uro ~ection et nontle sous ·e p . orr . 

_r, . v . ~ . : co~,rôle -rnlitique 

- i ect -=_on : rec,""' >n 1a'>le vi ,ilancc . 

. . . . . . . . .-.-.-. - . - .-. - . 

d~ 29- 30 uve bre 195? nou_· ~ fait faire ua }as en avant , 
is .::Jfr_ la voie jnate . 

- R. ... n OJ . .' t L l 'Jl ... d 
- Intervon~ion Libois 
- D~cisions en cons8quenc e . 

Rannor t Lal'IIland 

'3) On ne neut é1J3rer l ' r::tuèe et le c·~oix judicieux de<"'! cadres c u 
contrôle Me 1 1 ex~cution . 
Le anque êe contrôle sëf 'isant de l ' ex'cution constitue une 
'le::., " i blosses ess • tiellsJ de notre Parti . Il n ' y a , dès lors , 
rien d ' 'to ~r 1 

.... 1 t ce ~e nous con::.::tations de tr' J rr·1ves .an­
cue~~~ts dana notrn politique des caares . 
Jusei.u ' i c i, l E:. nr0snection et la montée ë es crd1·es 'taient cor..­
fi :es · l ' a~ re~l das ca res . Ceb n pareil s ' est 3v'ré inca~a­
ble d~ i,',..liscr cette tâche parce qu ·1 lui ~ttit i :oor • .J i b l e -
e~ u ' il n ' était d ' ailleurs nas c ·gé - de contrG:::.er l ' extcu­
ticn ë:.e1 t " c' es . 

C 1 .st a trav b dl COntr le de l ' "'X 'cution r U' On .... pµ end à 
cO!llIB:!.tTe vrai ~nt les ilit .... nts , 1u 1 on ueut leH 'tu~.ier , les. 
ider ' se aévelop'IJer . 

rous n 1 ~li in •ronc p ces ·rc. es d · ~s: ut s dan~ le c'toix élcs 
C'l res i nouo n ' ·1 ~liorerons nas s "rie use ment le contrôle ae 
l ' P eut.ion , o~r ~ n ce con~ ·ôle il est i os·ible de c ois i r 
le c~dres , 11 ~elon les r 'sult.qts fournis ar la v '-ci ication , 
il n ' y a uas ~Tend ' cartc1· les ho es XE.EN~ :i:e:s :i.ncapables , 
arrisr~s , rie ~uvaise ~ci et ~ui tr vaillent.mai a: , nou~ l es 
re l'"'cer ar des l-iornmes e "ll.u.. ·s , ca '1bles , 'IJlus av·ncés , 
· ony ttes ." 

Ucla s ' ir )p i re ~ Cb ~1 le cde St·line nous en ei~na it e t con­
seillait danu son discru~s de clôture au C . C. au P . C. (b ) Ae 
l ' U HL ~ . 8 . en 1937 Ill our une t'o · tion Bo l c 1evi k " : vo i r textes 
soulign1s pa ·es 47- 48 : "que si~ni i e: " que ..Ji3ni.i: i e : co.ntrô­
lel' les i li t 211ts , v6rifier till:~R:ti:IDm l ' ex~cution des -<;â ches . 

. . . . . . . . .-.-.-.-.-.-.-. 
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u ns or ... •o T'O t l~ crie i°:' lm:: c 1 ti ne iv: ... i 

C' st pour oui .l:Dl 3J01t. ... ·ruoo' au Co it: Central de 
:sor .... -:- s :.--:; renpon , bi:.i t ~ e l' .Jtu e et ·1 c oix 

e..., ca "Y' ...; c~'.lX u· ont c .. ~"', 'z tl (!ë)flt ·êle .;.e l'e~ 'cut:..on , 
' ~avoir les organi sme&{Îe 1

U l?Qrti aux d .. ~ ''·· lte1.:3 

:c'1elons . 

Le en rad~ 'l n-ov • .f.. 1, ce ronos 

11 :1 i iporte de ,..., iYe ~:1. ,.,orte UE. 10 choix des hora 
l, ontrûle c l'nx:cution ~nt la place r·i~cio.ale 
tra 1il e i ~cti:ni es o · "'illi .... eG ccn-!;1'' ux et locaux 

,t lus loii: 

c) ùe veiller 1, 'ort::lation id'o:.o it._ue 
Pnrti et n_us narticuli•r. 1ent des vuvriers 

' z.inc, s ' e ·~ 'îi n11t .t;8 t in~ luE>nts . c ux - ci oi V nt Ctre suivis 
"'JSE é.lo et b 'r '~icie.: de notre con...:;;;antc so2-1icitn.de na.rce qu ' 
il .ont f p el 's \ occup T les o ·-~,,,., les pla· ; o·rtd tb c1Dns 
le -p.-. ti . 

OU 1 e '011" , en C"' q· i c~ncrrne r:::..n .. , pa1·ticulièremer:t la MO:?:tée 
de ce~ ~ilitar.t ' (lite , ~av ,ir aire reuv d ' at ~ce . 

c.e V U 1' .; , C 
, n.-> l' ">.,..ochure 

opos, ra "l r C"' '-iuc - i t l cam<.l'ade ùtalinc 
"L C'Y' ,c u P· ,t_;_ e· .. uo.-. tf c'--C!S Il : 

11 Ca ll ' e....,u a,1 ur; r.., , '-p·t cccu.: é deu pcs-
t"': d.' · po.:t1 C"' , .:i ent e.xp'r·· PnttGs et 

rés; n~~ i po~te ~ e ' il: tr~ uc~ent '~s le3 co ~nc e-
1 ,.,t.;que et l .9 .:!On eil... .. , es ca ,~radeb 1?1U.J e 1LcJ..'imen-

t8s 'l r .3i ront 1""1...r tou , ri ' ho i 70n et f.eront d. ' eux , •r 'in de 
co )t , ~ v'1it >lPs u>lic i~tes ot chef~ iu nouv, ent . Il ne 
'nt "'"la ou'ilier '.le 1 c; e>bel ne t 1 1bent PC3 des nues ; i l s 

r:e SA or Pnt RE ù ' en ple ~ ~ t .V'il l~ prn~ique; r , 
not:re nt , alljou:.: ' hui plu u ja t.tio , a oe ·oi n de 
>eh , ~ ... u c s ..., , c 1e f e p 'ri A nt ' .:; . r mes , c ·- o i,... i > r Lli 
les ouvriers . " 

L0 c .c . a con~ié 
re t~ 'c~elons 19 

u~ or,1ri8res direction 
es ons·~ilit~ ee 

la co:n ai...; arc., ... ca<1.1·es 

u P . a ~ d i -ri'u -

le c 4oix , le 'v.l p~e ent , l n pro~ot i ~n des ca re~ 
ln pr l'va~i at i on oes caci es . 
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de direction ion-~-ils cor .. sc..; nts de C'ltte r' 

" J 1 :c· cl::.e !1' tj_onalc 

Va... Hoo ·ic:..: et d 'l' ·ués C .8. : ort • 
G • } :!.. in ~ -:,." : o · · . d" :::; ' , e 

er..s 'uc tion {~""'"'C'l,!=i d 1 t:·,· .... e 

J Ilf"> "'"'UX p. a ire~ ~uc ~ ... 1 c ·tion n p~iu une ">l ce 
es ''el:..e -,.. ,, 1: .J vr t r V' i 1 . 
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c) 

a) 
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Il 
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( 

rec i. '.'\C" 

.., t tlour Ce ~rE' 

Anvers - 0 t n e 
~1'1 . c-·i nt . 

- Tuy - 'Po l ·nai -
- 8ourtrBi - ~i be œ 
ru.· - L~J! • - J ' r~_cr oi . 

tr iL..::1 
1 :.u1, :a ... n 

j' vai~ :>in c ··-: .. c'"l "!;:;,_• s 
'V'C ù':î U~S J .C. 

:.... t-, c., • _ on v '~·~·· ... lu.., loin . 
... t' .u-:;ique ur • avec 

, ~t . 

ine ) 

ei .. t co ipte deu r s on­
.; en dar :J les '·ul-
, - 4- • r u ;J.~ J81iS • 

our i.Ju c "tte f· ..;bl ut : 

-:..Ll1.i ... P.e 
::::.u.3 ex:'.. ­

inco 1--

c es au ~ t · i 1 ur 
.. ut ' ir,., p o i oi ·e ent 
l'cer pax un cce ilus 

?~s de trav il vst'tlatiaue -~ r ~ cctio~ et de oLt~e 
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tion de .... li::-; :en ·te s 

t nde - il . Or . rour s 
: r.E: r.:.cA~ c. nir. è_ ,', cajres . 

,a t ion r t 1 e cr ~1_t_r_G""":;__..,, ____ .., _e __ i_:_· i .... · ,.._, t:;-.B"--n_t_s_...., ;...;;a-.r_e"'""'1_1 

I tre :arti c0 nrcnd 

1) Cire, diri ,es ts l ' 'ciielle rati nalc . . 
. . . . . . . . . . 

152 (77 res c .c . et 
J . 0 . : ~5 ..•• 
c o ~ i..,sior.s n~t .: 

iri . nat . ü . I . ) re..,te . 
lv4 ( membres t"1 ~ - J • V • -

""'m,te) - 18 
il . œt . c .. : 

Pr e/u. :; . /Pr . 'i. ......... es"ti 10tion 

b) c~ rez ~é érau.x : 

15 C. F. - : 268 (- ~ bres u.c . ) : ( - 20) 
i:i t . r~ ~ion . O • • : ? (pas ~core en­

re ·i --tré) 

c c dr~s 1e s ctionc 8~ 1 ' P tre ~ises 

..:a 

340 sectior. loc3le~ et 
d ' ent 

..arie 1.rui se 
cre 

r rla is 
lbres 

n r'e _er ve 
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"ti'I!at i on) 

1. 250 
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:Juc iateau 

aer 
· ~ ir 

Dac .. et int 11. qu ' on ~vait) ceux d ' a -
'li iné ) 0ord De "' lan 

) A . ~.....:l 'VE 
3) Si tlllltion Co 1 i s..; i ons nationales 

. , 1 . 

période trava il ti·- ai.~~~ ( va cances- 'lections - nanque de 
c on"trüle ) 



>lu r' ulier ni.tenant (ai~si ue ~parts) 
c )n v ·ôle r a.J "ait it • CP UP c .acun a o ... te . 

uivre .rtrvout ar G. G_ineur 

P s eu de di..;cu sion av c lui s::.r C.'.Jd-·es . 

ric.ltefois 1. sicnale.r 

Pi ~i&:tte ~-Becker (1~o;rè& r al~s5s) 
'1.l"P .. ::irie '"uiese - Ro Le 1in .~ ..... b. pl'1ce qui coœr::.ent 

(t1·riv . li:it~mt) 
JFB pi '-'-ine ent .,u ' nlJce avec cadres nat . (a · .Liurr +:.:_ -""l 

101:.Jtijn ~C0le - qUl"l ti ~ll J)achet -·é rléP • 

Cadres l t . Svn ic . : De "' 1 n ('lin crs:..a6) 

:tP : :ùubuic,son 
l'eI orce ent par i nc'>o 

Sol - .ABS : tation. .a ire 
U DP 
.. I D 

De a 1PS 

am (vi 

~q 'velopne ent 
if st8tion Charleroi) 
politique lu claire 

pp • i·i tte R f,ID.ders (_ ::.::> . fé . PP epuis 1 an , se 
a. 'v.:>lonpe , l" ·~::mltats PP .Jrux . ) 

n:cPs~it~ e ren orce ert Pi - JPB - Sol - A~s 
v~DP ? µensio~~·s 

5) :Presse f!tc . : 

-::;- i _, ... ~ 

: uonte 
..èTS 

6 ) Cadres promus ?i des nostes fü'lt . ( ontJ e ) 

De1unck 
Debrouwere 

( inne.=>o : J)p 
(DB :lccker : Pi 
(~vt ·at : U 1DP 

oonen. - Van Jeyt - Leclercq 9 pTesse 

.f an Balla ert : .1.:
1P 

( rie Guis~e : RFP 
(Ro L0 •in ~FP 

(De Gelan 
~aiùleuae : p ~ ~tarisation 

[ne uis~on (paJ ans 



8) .J.,. ... 'd '1neY vS :: 8 • 

D'c'~ts: v~n den Je·)~ 
Dupont 
)iefno:b 

c- ~ tre : Ikyman e~ Guillr.u e ( 2 'tal::...) 
ori"laf>e : :Bou lard ( ouv 'ie1') 

r: ou,,..nai oru.1 it - R na ( 1 i 'tall .-1 e ... 1. 
·.nv ·n : • :i.. ns f".'Jeintr~) 
O<t~nd : Ci•' ,..taele ( 'tall . 
Co~rtrai D• Ruytex ( 'tnll . 
li b0urr· : _,t' E en (y'-!; 11 . 
Vervi '~ : Rouc1et 
uy 0 

_J.. . O·i nt. : :::...,f t (~ ::.. . ' 
V r. n U se 1 ( -:; 11 • ) 

Li ~e : O 
~ri' a.rit : J'l. o ch (:..nt -'12. . ) 

l""1'tr n ( e ril . ) 
Iuxcc·bou.c~ : e ·nard (coutu i,.,r) 

, .. r : D..,l' a;ye (rucon) 
Cha leroi : _iBny ( 'tall . 

Su~ 17 nouveaux : 12 ouvriern (8 m:t 11.) - 1 intellec . - 3 ernloyés . 

Prolét?ri..:ation cgd~es recte posée d 113 le 3r::ib • 

.A rP. lgcer : i uy - Li11bourg 

9) Si~,nation 

P~u de d?velop e ent 
P8s ou peu ? oli~ique de cadres aans ce~ • ~ • f c rr::p r ' "n.., i b le : 

?a-rti J 
Di ficultls v na~t aus i a~ l'incorpr'hons~ ,.... . t l_' iB tance dans 

P • au. · o-,, • 1 e a s s e • 

ttre noe c~drcs P . leur n:::..uce 

ex. cdes iutuell8 (Dru eaux) 
A S An e~lues : v..ne f e~ne 
A 3S V rviers : un jeune de 18 ans 
femmes élan.., le ursbcnt, Li ;f;e travai:::..lant au P . et 

non au l • .F • P • 
etc . t.,.)acca_.yn 

r(p 'rar;e u;r 

10) Cont~ le ~ur en bas 

fo~8tion ~es iscus~ions politiques 
de l'cn~ourc ment c la c ·itique rsnc' e 

ex . C nt::e : Pi ton te . vis vis .r. .i: r re 
r~il nn 



ro peu e critique a'~~ bas : 
h.,S"' '10r..tre CO it 

13 t..- le nu ' lül"....l'l , UJ.' 

Pctions 

7. -

: 3 J,;er..ce r.:action e br~s 
. cection ne fi ~r~~t as 

e cuv . c rtes t recrut.r nt . 

P ·c p ct~o11, ont~e, 'o.r .i[..tion c rc •: ·:i Juse nt .nt ·av 'es ici. 

· r n u e i ·eu-, io1~s .-,oli ti "es, n • cic:..s:ne 'troi t a ans 
l· rlupar~ 1 ~ snct=ons 

CO 1 
.. _.,_ , <" .., ~ 

corn e _:_1 
e ectior.. 
le ~ .... n =~i t 

e·'cut::nt...: . 

i~vr:i.t ~ ne 
:..ri e,_uts, 

ont nas -
'lis des 

cellul~s, l 9 ~moru . 
l 'U tr V"il OU S COt •r~l:S ( ·rce 

plu.... 'le 20' des ie- ;.:>re~ c;.u:. ont une 

,.. jo1·ité 1 ·, CA-~ les 

-; b s~ es i3i ons avec ections 

"blP es ...,, li ... isons s e ( u t ut entr -~ses) 

~ .. . : .... e ':ti ')~ ,..i '"'lit . : P 1 on T'la 

..:es 

1 01vri rs t ~tiles 
3ll ... CO itls . 

s : 

~·1 . attfnt~ves ù~tou~ aux~ 'su:t t~ ~ 'âiats, r'aliûation/, 
b:j:Cï::t&:Xr.i: ~ objectifs - r ,, de ce tralisa tion u.f_'i l .<?nt 

pous 'e ne l::i cor·-', arce ca "'S . 

"'O .pt:c t::. on ? 

en , on co ce · y t>trc ~lus 
ca1 .:::-es ' à c r;rcht•r c 0 °nt ]_e 
vient . 

t>-·YJ.ti-f's , à i"'ux ... uivre les 
,.,et ,r"' le Ù' Cl; u.i l s con-

u.voir co ti .. utio;;i "lt ·" v il 
luttJr niur cela - uivre 

u 1 tout eni:;re ­
,:r'Juue 

o··::. nter GO i"t', de 
le :: oi:::. ule s 

'l , rru , s "( * c . 

ection ' r .... v . diri ant et con-cr -



n 
v . 

L f; ,,..,nn o ation 1,:::.s c·1.vi·i , l' c~ C'" res, le d~-reloppe l"nt ::;s 
c~ ci "'S, ont CO rie C' ndi tion ir. il i pen lf. b:e l' r ction . is l 1 <lC"ti on 

·üe e .... t iv:.di: .. i " te, e:::..:.e 'oit ~tra li' e '""' ';l ~0::-ie . 

VeilJon;- nous l~ ·c~ ~tion ~d'ol . ? ..;..;;:.;..;=--.;;.;;..;.;......;;,;;..~------~ 

1 .- 0e""L!le..:: c 1 :tude 
2 .- :Ecoles f{ 0 . . 
3.- Eccle8 e section 

) 
) docu e~t S· u 

4.- 0 b ... • 1.nor.. r ,..; s "ins cer'.), s 
i , J bi· c- G. C . : + 200 

5. - o re ~ br 
r> brPs ~ . a . : 

92 i.ses . 

JUi ' ~6 : l' : ·ul tats 

:J . A "1li uor.. - nou · le c ...,oil C:e ta=:.ine , \ s~voir 

IV . -
1 

Il c n' 
te 

tm r P'll' .., ... des ouvriers , y u:.t occ pé dos 
.,_ 'buche t ( r :ns le corn encei.ent . Il 

Sont- ils p Jnw :G en flV r t , pl c 's a de ... postes respons"Jbles ? 

vci · liste n:>Uv ux pe ru anento ç-éd . 
ex . : Ieyrta!ls - Guillauue 

Le "uyter : ~ aider . 

:!:l n ous "avt T)lu de con' i· 1.ce t d'• na tience 3U'J or d ns 
ri0 en res on:trriers - les nou se1· S!)tsté~tiquenent en :ivant 
vers ,, )O ... te re. on t~les . 

'l...., uiciperont DU .J . 0 . 
prono 0 itio.ns . 

71onr suivre ._ t c :.n"t:rûle.r 
0 TS "'cru ls . b ; C'l 1 E . 

cadres 
- b~nctions 

2) a , t' e 'ic'1ier nar 0 : "e ap ab . 
11 ionn nt : 

p . ticuli' rel:! 

ilit1 x (CC - Cr ~te . 



9 .-

·os i.r ~CP in'or 3tion u po~i­
tii' ,.,t r.. • _,etif 

3, ra "") rrtci ri_ 'l' '-1:8 c .c. : r ·tie ru:: ~es cad es 

4 :r::r::mort 2 'o-ï 1· nn , u , . P . 

Apnl-ï .u~r ~olit . cgMies <l ' unl façon vivante . 

~. ' occun r ·e:l l o '"" s ux i · ' .. ents 'crclons 

l v · 'i ier 

l. · · idAr e+. "c..,, er 

ro~_r ' te is c l qn.; ·1anc~e , intervenir , n , e ,oin re -
pl' ce.t.• 

o:_..,.. • ie ~ ce ./li se ,.. 'v , ~ "'',il'B 'fi '"O O i ~ion ... 
n con-. : _ n ~nce . 



y ~ u,J,~ n•J.. ~ ~ ~ .....,.iJ: J.,._ 1~ ,;:J.,.;.....~• 
1)o....,..-. Q.._ ~ "'-'--~ t..... ............., "- «>.,,.,..........cl "-~ t.. 
~ "1~ I f..,J:- e.v. ~...,.k l ~ ,;..._ lJ>.. .l.ib;.û,..,. 

t-lc:~ ..... ~"' ~ ~ .M. ~·~ ,), c4 l' .:M...~ 

~ u. o.r ~ clL "--- r· 
- ~ -~ 'tw.Â ~ 

.. , Co~ ·J_ . & 

~) 

~ ~ ·J. /l,r~ ~ 
.., 1k "'°"' ~ ~ -.l. ~ ,,L°f' ~ ~ 

F <lM. \'~ , ~ .:AM~ 'J. ~ °:wx.J.v<. "' "'-~ J 

~ ,,_,_ _,,_ r"'::, ~ iJ.._ F, ~ \jj)( ..... & , ,.,,X r 
" , T..:;). ""-~ Il, /!A$-c..vv.k. . 

1.-J \... -OW. ~ O<MMA ~ ~ <k e.... J.,JuJ;:;:îW ~ 

: SUOflBAJasqo 
: ua6uppawdo 



: suoneAJasqo 
: uaBuppawdo 



-~-

Le_ ~ le. rJÂ-L ~-~ t'~ ~ ~ J..u_ \':..?. 

~ """-~~ ,µ u,ll.. ......._..---F . 
Jl~ ~ cJ_ \ """'" lcl ~ ,~ ~ uJ._,._ ~ 'et ~ ~ J.-<. 

tu...'~ ~ ~ ~ · 



'1. ~~~~ 

\~~~~~~ 
! '( ~ ~'1 
~ esJ•>I"., • 

<~-t---3 

: suo91?AJ<lsqo 
: uël6upp<lmdo 



a UJ/)M.J. .y.A_. u.Q.... a..u... ~ J· , a, o.as J . " . ~ v · -- <M- l:A... <- • eJ.r IM.A..L. ~ eh 'il ~/ 

~te_~~~· 

(.J.... ~ r t, ~tl k '\K-U. t..,k ~ l.UAi ~ <J._._ '\X.u_ A ~ , 

N-l- At- ~o.JM~ ~ ~ ~ ~. 
~ t..'Wi ~ i.. t'~ k Q.o. c•-tidJi~ ,J.. 1~~-
W-o. ,..,..,.,,,. ~AM_~ JJ..~."-~ e> ~ t'J. ~ 
~ (_ ~ , ik ?.,1.,1~ - ""'°"""Y""''-'<!'~,.,..;.. ""'-""'l<P· ~'~ 

heu.A ~ ~ t f ~ J..µ._ uL_ 1'+ t J...t. o._ 'l..Ull •:UJ~ I r)JJ._ ~ 
ci·~ c.4L, ~ <_ Av..t· ~ Lüf' , V:ï.) ... ~9'~ ~ L 

1 ~ d-t. .M ~olo:.tMu-. 
~ ,,,........ """"-~ ( .J>, ~ t.Jr ,µ., ~ 'If"- k p..,.,i; 

~ ~ ~ w><... t..u:, ,), ol.e....t: ~·~ ~ ,.,_,,_t ~ f""" 
"""""" ~ oW .......i.,.. ' .- ..... l"'~ rJ.;_ r ~ r ,,......._, ~ 
..... ~"Y~-- Q.... ,,...:,.,.)u ~·r ,.._.,_ ,,...o..u: r .., """Yf 
.il ~ ~. ,J.(~ b-~, ,j.• .;,t...ol·-.....,.;,, """'t,JJ.t.. 

6-L r ~~ u_ ~-
L-L ~~t-W cc ~~~-

<9'1.- (.,'~où), c.JAiC ~ ~ t u1M ~ u. r-~ e.._ ~~ ~ 
~ ~ ~~~ cl l ~ OUA. Q.ùu cJ...t... f:o6 veouuct*ttt'C J.. 

1
e 

1
' •r:J 

~~.LI~ /WJ<. R'~~d...J-~ ek t 1 tk~ r.JLJ,. 
~' Q.>-. °1. ~· ~~ ek"~· 
Oü:. b ~- -J. ....,""' ~ · 

Î)o.M./> L_ ~ d,\~1~ t qJ.Ai:, Q.u_( ~~ f V ""'r ~ e.... ~ J._,_ ~ J...w.,.... ~ ~ ,,IM_t'. 
~ .tt._ lt '1 '' 11 

11 ~I ~ ~ 
~ .X Qi.. ~ dJ.. (!A_ &ww.~ 

~,., tL ~)ML 

(1(..)1 ~ ~ r BMe'' ....... ~~Vt·~~~J 
/ : suo9eAJasqo 

~ ~u::o~,t.e.~ (l.'~~?QJ..L ~d'~-
( 1 ._fr u.1o... vM-~ ~ ~ t 1 c,,~ 



- F~~~"J~: 

- ~ ~ tr>·~"-'-~ ~ ~-~ 1;,.2 ... ,.J...~'WJ.<~ 
e;.i_w.; ch. \Hl . 1 l\lt.<~ 

/\ ;.,µ_ .).i, ~ : ...... , .......,..i..;,._._.. . ..... ~ 

([)~ '~-~~ -- ~~~ 

o~, 

T~ 
. "' ...,.,_,._.' 

t'·~~ 
~ '-{(.. ~ ~ -uk~~-

~ -~ l~.k.~~J 

\~ 
~~J<.-~: -
~~~ - -



~v.r!OAGt-""~ 

Ur f-:tç -
J"' ~ ... ~ ~ 
U"\-.._ t. t t' ds. 

;{M~I' ...,_:. r{~I 
. ,,....,li.A,.-- rl;V 

p•t'- ,,.,. 
"f'k-~~~-"9«r'-r=. ~" 





~·-

~pmerkingen : 
bservations : 

J.e f,. ;./tv>-~'t 

J-- , & ..... :.ti' • L' 



f ' .../. 

~ ,~...._t..:; 

~. />. . :-l ; ~ /" ,/-
:1. re- ~.(,-
~ 4. u}n• 

J. ~~~. -~ ,-....:... .i.. ,,.. (;fJ;z "' l~ 
e....... ~ X. ,, /li- , ~ -:tL'...,., ~ 
.il_~ le.. IJ, f/.-4 .,,/Jl..c.., .le_ .--Lo 

• c...c..l .(~ • r-......1 . 
tt t.c-..v1 t:f;ï o~ L li!J/ ~ 

~<>, • l ~~.... # .L<- .. -.......L t!,1.t~-t;:: 
f. . ~ / "- ..,..;li' ,J,._ f.,., . 

-rif ~ - • .,_. /,_ ••<'< .L l,.. 

J- \.( ~ ,..;..J ~ ~ ... th-' • ~ 



N.,,., ,....,_ {,_,,...,,.. ;.... .......... ,(, I ........:. - I 
...,.,,, {,,;....µ /-.. -· tJ~ ~ /,.;......._ t:. 4 



Î 
~~ '.t.t"' rr, .itL- 'Jt_, 1 , 1;.J 

.,;:;.,,_ t, VL"j (Z 

,.k.-, 

11', ........ ,...,. ;..,.:.. 

~ -;/;;;:., tL ~ ~~ 

' 
" 

~ 
)Lt' . t;;..... ~\. 1 

6, 
~' 

J 
' 

""c.,.t 
,....-i.<. ~ 

th 

~ u,/J.._ (f.-_. A. (J,, 

~ ti,, 
~t-t~ 

(~,{E 1'.. 1 d 

. ~ V.....CA.VC..-

;k.,, fi>. Q. "" ' 
L ~.~. 

~ttv~ ~ 
u 



/'b't::.t. ,,,de, 

l«.- u:J;;u;;. 

'j!J-!Lc_ .:tk 

11- 1" 

~ 1' 14 

., .IJ// 

-~~ ~,....,......._,, 
e.l IJ•i_.._.~ 





Chers Camarades, 

Le 11 février 1953. 

A la Rédaction du "Drapeau Rouge" -

et du "Rode Vaan "· 

Le B.P., yant xaminé les réactions du Parti et 
de sa presse à la o taatrophe du 1er tévrier, m'a chargé 
de voœ adresser une note : 

- oonoernant la fausse interpprétation et le eoue­
estimation dans le j urnal de lundi deux tévrier du caractère 
et de l'importance d l•év nement 1 

- concernent le non-application deàécisions du 
B.P. du 2 févri r dans le journal de mercredi 4 février. 

io/ La fausse inter ~étation du caractère et la 
ousestimation-Ue mpor ano~ e venemen : 

la réd ction a présenté la catastrophe du 1er février comme 
un fait d'hiver sans importance politique perticuliàre. Elle 
y consacré peu de pl ce sous un titre purement informatif. 
C et une lourde faute de jugement d'avoir pu s'imaginer 
que 1 s masses allaient rest.Se indifférentes à ce qui venait 
de a passer • c•est une méoonnaissance des r~actions populaires, 
particulièrement graves de la part de la rédaction d'un journal 
communiste. 

C •est une lourde faute d •avoir considéré que 
l•év nement était sans importance politique, nullemen~ de nature 
à faire surgir l'action, et par conséquent sans intéret particu­
li r pour nous. 

C'est l méco~ issance du fait qu•on ne peut 
~aire de le politique etre étroitement liés ux masses, 

ans tenir compte d tout ce qu,i les préooouppent. 

Il est clair que la ligne du journ•l de lundi 
en cette mati~re ne r fl tait nullement le souci mejeure du 
Parti de rester oonst ent en contact étroit avec les masses. 

20/ L pplication dee décisions du B.P. 
d s le journal de mercr~d1 : 
le B.P., s•étant réuni lundi 2 février, avait donné comme 
indic tion qu'il e' giesait de mettre à l' vant plan l'action 
d' id et de solid rit~ populaire, qu•il s'agissait de démonteer 
notr volonté et notre capacité de noue porter au secours des 
popul tions éprouv~ea ; d'entrainer t2us les communistes dans 
l' ction d'entr•aide populaire à la tete de larges masses 
qui oulaient agir. 
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Le B.P. avait indiqu~ que la critique portant sur les 
responsabilités et les carences des autorités ne pouvait venir 
qu•en deuxième place, l'efficacité de ces critiques ét~nt 
conditionnées par l'aide imm~diate que nous étions à meme 
d'apporter, la perspective êtant de mettre ultérieurement l'ace 
cent sur les critiques, les accusations et les revendications 
des sinistrés. 

Uais qu le a été la ligne du journal du me~cedi 
4 tévrier ? 

L•édlto rétlètd une ligne diamètr lement opposée 
à celle du B.P., accordant quelques mots seulement à la solida­
rité populaire, et mettant l'accent sur les carences et les 
critiques. C•était apporter le l'eau au moulin denoe adver-
aires qui accusent les communistes de mener une politique 

n inhumaine" qui ne s'intéresse aux e-ouffrances de masse 
que dans la mesure où elles peuvent la servir. 

La même lign est appliquée dans l'ensemble 
des articles traitant de la o tastrophe s les aspects négatifs 
sont monté en épingle, la s olidarité popula ire est perdue 
dans le texte, une importance excessive est accordée aut pâle 
débat parlementaire sur la catastrophe. Par contre, les appels 
à la solidarité sont mal présentés, dépourvus de conviction 
et de chaleur. 

Une telle attitude ne pouvait que noue couper des 
masses. Elle ét it de nature a renforcer l'attitude sectaire 

doptée par certains de nos camarades. 

Une telle attitude ne peut que nuire à l'unité de 
vue dan le Parti, elle constitue une infraction grave à la 
discipline du Parti. 

Cette attitude ne peut être expliquée que par une 
méconnaiesance des réactions populaires, par le manque de 
confiance dane les masses et dans lee possibilit e du Parti. 

Pour le Bureau Politique, 

Bert VAN HOORICX. 
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Pr'si=lnts : :. .... 1~'-3nè:. , 1or""~~,..,.!lns , ~er ve , Vv.-;J. Tooricl: , G. Glin"ur , 
Decon~nc~, Bun !le, V·~ ~en Boom . 

1) °DX" '"'r.. "le 1 1 ' CtiVi té deJ ' 'piO~Y~i rs" 

;r..r'scrts : L~wocLe:ry , W. :J--becker , Yan 
(voir le r~ o~t en annexe) 

r.o :::.mand - j 1 y a un ld l ntena.u .Panda 1ental .mr la a éf ini tion du c e "'tre 
pionuiP.rs . Ce ce ~tre doit être l ' afuiire det:: pion.'. .... iers et 
non ne::. autre~ ,r.:mpemerts , tel le R.::.1 . ? • .... c"tc . 
l o pas voir le "centre 11 ~1 i.nsi , c ' 0 st i'reiner leur création et 
s'e~lnver une nos ibilité r:elle du d'veloppe ent de ~ ' o~~a ­
nisation de l ' U · ~ · n · 

'Jiscua~ion 

VaY' T oorick - Il y a eu '.ll1.e 'la:lV'1ise conception sur les "centres pion­
niers " en ;· i sa nt une trop ~rande dL,tinction Gnt1·e le Ct:.ntre 
et le ur • pio.ru1iers . C ' e~t lL l~ ca~se de la non. progression 
de ces centr 0 s . Lalmand a eu raison d ' intervenir pour préci­
ser . 
Une dii ·icul té existe : les locaux . C •tte ·'if fi cul té peut 
avoir une solution Bvec l ' aide u R. F. P . et du Parti . Trouver 
des locaux n~cessitera d~ l ' ar ;ent cnir les pionn~_erL ne 
"'1euvent rester seu::!..s nour l'echerc!1e /J locaux . 
~,.ous ne pouvons pet:i non plus n~uli, ""' ,...c trcvai l 1 1 'co le . 
Quoiqu ' tci le<; O.i."mer d ' HCtion E oi -'- J..:.n · cl iires . I ·1 is 
1 cent ·e <lu u.a.r tier est le plus impo1·t'Jnt . 
Certes , ces de:n~::.. rs ter Y.)S , il y a eu. de _;rc._:-r',s , ruiis L,s 
~ersnectiV"S v04t trop ~od~stes . Il faut au~ui con ier plus 
le re-::pons::ibilit ~c aux pionnie:..· s eux - ::nêries pou: ::. mr permett r e 
d ' cccu"rir de ~ ' expérience t dô aevenir des cadres . 
T~op peu de i iFegntc n~tionaux ·nour as0urer len :iaisons 
~ vec les ré ionales, uai.:: aus i uvec les gr ou )C3 dnns la )lu­
ne t des c s . Donc, il f'ut V)U li iter à quelques en"roits 
~gis oeuvr~r en ~o~on eur . 
"Le cir./rr3 et les r '"'ants" . L ' ' i tion de ls , re i ',:L'e b1·ochure 
e t lu..., uest · n', aux p 'da ·ogues q~ ' ux enf'ants et u leurs 
arents . 

D' un point 
de .... rionni~rs 
turrüs . Le t r 
ni rs . 

vue- c·1ltur"'~ , c ' , t -· ux ,e "~tocht)r u11e nar ie 
ou ·boutir' l? cons~itution ues roues cul­

v~il c ilturel t 1 t avail de tous 1 s pion-

ront :::_ .... r ort .,t ....... ~'1 2 Y'vtes on, 't: 
·1 1 il n ' y a "'."l ri u_'l').:!.t cL vue '"''1.tre les 

-' exa en del~ l~ ne cuve enta ét~ pos' au 
~ui , re bl - t - i l, n ' c ~~V schev~ ce travai l . I l 
une rPsuonsab~lit~ du rart i . 
Iô p·sua ,e ~u r·p1ort c0ncB rr~nt lu li~ne pioru~ier est tr~s 
cDnfud . La 2e ~ote =t eill3ure , ôlle ecvaye de pr~ciser 
l ' oric ~ation n°·entiell e . 
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..: i ... -.a, t vnir ""'u.'il: e Tl' c ies i ~':-e ~--.. tt.,""'i' car ! 12 
15 rs' ',')( t er. 3int ~ n~'t; l' C'r'i ~ ita ... ion, il fau~ r1éj !, l"'tl ''ai.ra 
~rti0i er c~ ·~~ines lutt, ven ica~iv s pou 3n ~ire nes lut-

teu:rs . 

t 
J; on

7 
i: ·, · t nouvoii• , ' onc're aux d' ir:3 de~· e1 f'nnts 

~i·'s ra ce ·tain ce tres ~'intJrêt 'is ~ l'i_t:ri 
{ U ~ OU'ne . 

1) t la ....,i.tUcture d .• .'OU e, 0 r t )UVe l, participation A~ pion-
ni~1'S l"" i •';lction l. ;:r upe " 

~OU ceruri.r. ac~:vit:s cultu:ee:le3, j° Côn Oi3 l ' exi·~ence ~é ionele 
ue ·,)unes cillturels , :;.i..l il f ut · -uc;'""i u act:_v:.tls c llt 1rel1es 
~ l'ir ' i ur eu ·oune . 

Il y â une 1 ~lio ution jncont~nta le 1~ns lP travail , ~l '•uArait 
..'.:tudie,.. le ::noye t e ployr's . 

!) 'autre 
d ' .-vo'],'1' 
Il f ')Ut 
f C'.ll' le 

part, ln no bre d ' " t ts joue :s n·1r les ac tivi tAs ·~·~et 
des p~rupectives nouvelles n ~T 1 rPn~o·ce ent 4e l 'U E.B, • . 
u~ i obter..~· l ' a~ e de. :~d~ration~ d~n ce vline8 r' ions 

rer.. crcerent . 

T 11 u' elle e""lï r1· 'a .nt e "' ns le r::Jr or t , lo forme de l~ co l ission 
cul-:ur lle n 1 "'°t ....... jt: te , ce.:.i .s "! r1:rti..:n.'1cnt au Conité 
1 at..; o l.Sl . v vous ayez es co ·i ionc: ;> 1:cialis-Çes, oui ! . 'siis 
ell , ne l' ~t vent av i • un trnvail -~ i~'ection . 

V~ . - L ' ·d 'e Je,,_, "C ntres p-i onr i""'r'1 " ouverts L au.ti·e' n 'an lis ent - --juùto , t un affBirc eM "lionniers . 
Le· .roup s cul tu"" · n ' ont "Ja ... · ', e is ~er c ez les pimmi"'rs , 

c ' "" t ccn onrl..ce 1 1 acti vit/ 'cna tale 8V:=!C une g cti vit: ? ü:: 1J:racti ve . 
Pou· ::_p or )nt , ~63r ~inc , il f8U~ s~ poser à un ~chelon lus ~levé 
l.'Y'_S ::ictivit~ ~ ' ,n1e"T'ble : pour œ-~ c iorole , 1 1 i ~ 'e peut ê.;re .' 'in'e 
etc~~ IB'e . PJur ur t~·1~re d ' ~n~ ~t , c ' ~t luo ô~,ic~t, Cü~ il 
'au-l:; · i, gr nrle ::i éci' li'< tio"l. . 'UTt0·.it le 1 s::e tch à l ' é chell:a 

d 
ort re-"l te w:1 c o i........ œ~ la '1 nt on 

di., 1one . i ::J c la ri ~ic'Jtion r-> , .i. ' ordoru A 1c..; ui co ~e '!le 
l ' ~icrtation est ninc cl ~r . 

D~ l'a , es 4 , 5 , 6 de !a note de D~becker or. a , en ros , 
l ' ~ricntat'i.on ju.•te . 

L ' r.tivit~ rev n icative i:ct to· , "ait .... ec )n ire . 
•tq t ..;ec ... 1 n0li"ti ue , Rut ntion ! l i ~ :::.. ' obj >.;Vf f,' en-

rt ~ ucnvif . 

L·:. rques ur d , r'léci'' ~ons pri"'es ant' i.f>LU'e ent . 
r-ut-" ~-e etl une c r ance, r i"" 1 1 U.P . B. ex4 a eu une 

1u J..' e ·rceruec ' e...,tl:rnr obl' e . 'Cllea1rsi't Û.'lerterle 
secr 'tq•if,t- ur la li,; 1° ionniel.· . L ' U . . . "J . n'est _ ~s "S enJieJ..le nt 
une o ·ni·a~ion ·e lutte . Le ,ut essientiel r. ' e t d ' '1u0u~r les en-
fants ou~ en ~ire s co b·ttants cte e ain . 
Source· de if,icult\s~ con~usion entre l es ionniers t les ,i~i-
geants; d:'..vèrsit 's tr'...: ·ran'ies > l ' " ~e dês eri1>res . •Qis il faut 
les ~i e ~· ~~ oein te 1,., ême or ani~rtion en 'aisant u naraître 
l ei. lu e la liaison ent..1.' "' ::Les j-=.mnes :piow5f•rs et lc>s 
G ultes . 
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Certc , il ' ut .u"' 1 e:s ir::. c::u t..i "ionniers connaif.::_.ent 1,.., 
oblè e Ne l ' en 8 c~, · is ~l ver9it f3ux ~~ vouloi· obili -

e le..... j . Ul..Hl ~e 8 16 ar1c'"' 1') Ul' _:'a ire r3 .JOU vil' lé:! C~ rte 
de l',.., a cc \ la uel::..e 1-es iri "ants ont eu r Lion e ar ­
-l-; cipe1· . 
:1 ut in:o~ 3r lPS enf~nt i 1 un3 .... açon déquate sur les 
~rohl' ns de l ' ~r~~ ce . 
J~ ai des~· rv s .n c~ cui concerne la iar~icin~~ion 
des ""Osnes la ,.L .... ene de l''cole , à 1 lutte noliti ue . 
J ' nccord pou,.., î':::ctici -per 'l. ce ·taines '18nifcstationci du. P . 
le iai, ui ns r 'p<':to· les ots d ' ore re de.; aéln.ltes . 
L ' ~,~uca1;inn co ort'J un double 'JSpect : :::i) d 'sintoxication 
de la ,,.ropa ·anêl.e (es .... aut?l..1. '!:3 de ~u~rr":! ; .'.)) our onner 
alors un~ 8Utre ' ucation oa ine . Cette ca ine (c1ucat:'.-on °ur 
12 ,c. e 'l_u 81'XÜJ e-1 'nini;:;i e ùoi t se faire ..,ans doru1e:r <'les 
cours i e 'v i11arLt ll ur ; nt' êt . 
La artie r~cr'ative oit être ~ducative . D' accord avec 
d ~inition de l ' U. P .B • . ot d'o.,.di·e c~nt::::·al : 

pC'U' un c v •nir ! 11u ·eu:K · .... 8 1-:.i pé: i:::· , la liberté , le 
bien-~tre . 
.A iti 'o en"";rf' tou. l.e.J '(,~ a ts u. .onde . 

E 'aquei· l ' '~.fonce , n ' e t c.d u .. •~ oyev: , c ' Et '..t.n but en s i . 

Or 3ni :::i ..,ion - .; int' ~s~er les er: :::ints , leur ~E''î: n er 1 u.r uvi'1 , 
1 ui~ cons ,ilr . J. ouc, evon... n nr 1 1 i pression que our,, li;;s ai-
d on.._ ci i ~1 i. · r et non ; poser . 
:Ju point de v ue o • , nisa-:;.; on, la -.u,.,..::tion er:~ entielle est 1 c0nt re 
c i, en 'té , '. cion -;:rolonge ent flano la :rue, eY . : quartier des 
rlé .,..oll es . 

Groupes cul "turels - pourquoi c, ' op 1oser à ce que l es t;;o:::i~ies chantent, 
fac;..::ent du th-râtre condition iue CP.l c:e .. asse 'flns le c~ re du 

:· u ie . r:-r1p:::..oyer la méthode e i· ,tire .. 1e chaque ~roupe ceux qui 
' int ' r essen't \ telle ou telle uestion a'loutira ~ ne plus rien 

1 i ser 1on. l~ roupe qui n~ be ~~vel0nuera ~lus . 

Cet=: s . d ' ::n ... ~i·oa-l--i?n ) ·:..-, nts ui multiplient les 
1~ iion l ' ed~cation 

'unions e1t~e a ultes one nerte de t~ ps q e l' on ne con ac~e 
pa ·ux nionniers . 
C 1 wt l' ; oction nati.cn:i "' e qui doi t o i ~"l~er et d-:~ini1· les 
a pec~o i''cr'atifs ~t non la co i sc~on tl ' fducation qui ne peut 

U3 ~ iscuter ~n gen:ral . 

J l'"\ nse u ' l ' ~chelon nation'll , 1 1 ionni3rs ont peu de chose 
' :i. tre . C ' est v ai 'JU~ si O'" , 1-.::; broc' ui·es qui cnt ... · i tes our 
1°0 ulted "t non ou.r 1 ~ ~ ·nts . ~out ce ue 01~ ortez E 
C 1 "t pour les etir:;_ . a~ vS tan· i 11U8 p U'' 1 "" -nionni "l'S O!i '>tÛ.die 

,ul nt int L.' nt u:·"'l .~e c' 1 0.se . 

Il +>aut acc:u 'ri1• une di ·ectio::i cnl.l ctive . T ·op d<> ecr~taires . 
Il "aut soui·· ·m.::r es r' ·ult:-it::=i obteJ.lUS Bll.J l e rec:rut e!"' t et 
l ' o·-ani~ati)n, ~i~ on nP sait nss ~ncore ce qu 'i l sut oire 
avec le· pion~iors, tindi1 quP l ' on ~0it be'ucoup _our l~s i i­
geants . 



C l aJoutit u~. ~ou ~w~·R·tion ( ~ 1 ' i 
u.n ·u stj 1'Jtion le J i ~icultés . 

L ' activit' u. 
i·e ~..:.. nt pE.:J • 

· u e ionnie:r est .; · '1 li 1it ·e , ·1 ca ·chi ue et ne 
se'1 ·ot · t+ t ~ion . 

D' rtccord 'Vt::C -.·ono,itions Jit nuÏ av c 1~ th'ât e . 

Li i.Jon P.~ <-j wiec: ..._..;n ·u.· r:ur.i,...a le '1:·~·'s .::J< 2 "nvc er..ts 
-pru·· cl,· · ier l'lt ' il y a d' .a~cord o 1 vi ncl · ~ •e int lt-i L . P . 

P .1· t "'Ctiv_e_§. . - l 0u .. 1 ..... oi 
que nov ,,, v von nncor"' ,... ::.. 

·-+:: r d • Jui te le , , talut..: :: loT s 
~nt "tol!t 1 n ·ohl' r'e . 

ps ' 54 . • r'v~~r un c ~vont 

PU C 'l c1t~ On e 
"C'')U ... :t.:r :::... 1

• cti n 

i tcho·l inier..s ) ~ p3s le~ 
r .-. c • .. • · 0 "tO l o en \> ~ ~ ' in t · 

aire l.r de''lors 
êt u i -neut 

ti on - y , ces e:!' ' c-:;ive , . P· r contre , 
~cative . 

""O t ne-; ... · 
ü"''t ~. e7. nou · 

c 
o · a .; 

i!)nr i ...,rs , 
f.r lE' vac 

ai_, n.Jlh.! le 
rcn:J CR enfant3 

La n :cr: . i t/. a "' ~ • ..; ui u "S ,::. ~t a.e g e a l ' int.:r "t ,.ue ~ >US portons 
votrP. o~ anication. 

. . . . .. . . . . .-.- -- .- .---.- .- . 



2 Rappo t sur lns nctivitls 'el~ ~'d'rat~ol de la ur . 

Pri'srmts : ::901'1aye .::; . P . et :onnoy ,., . .A . P . 
( "'1oi1• rpn ort en 1:1nnexe) 
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Van Foorick : T~ éles i: oints es .ntiels: rec: ercher les cgases de la 
liquidation eu • ~'es, pas erco~e art loin ft•is dé~à 
nou9 avon•3 ce ·tains 'lément s . ::C:anrioins , il exi::ite une 
cert8inc a ~lio~atiou ui donnu des per~pectives , ce qui 
corr~e pluu 1 e noidn' l ' exa ~n des causea de la liquida­
tion . Le o: s c.u ' on pui•rne di1·e rie Dupont, ex .;) . P . :!' ., 
c ' P t qu. ' il . ·t ;; 11 "'•reux nour le Parti . 

Ces 2 ou 3 de 1 ni'rpo r1!'tée~, il y <Jeu lutte de 'Dupont 
cont1·e :::..e :nage _:)-.lI'..eye- er tens . Il 'tait u.n nleurni­
chard , con:...to 11er.t !couragô . 

C ' ~st sur sa ~ropre deM•nde qu ' il a été déchar~' · ~e­
puis, Dn:vont combat DP.lha/e • • i::; De::!..':aye a of"ert une 
prise la c~;tique par une di~ection tro~ per·onnelle, 
il devruit veiller L faire diGcn~~itre cet as ect de 
c-on t:rovail . 

Dewe:r "et ouvart , r ±.en à Iam 
rien au 1 . I./P . A. 

in.ux contl'Gler · n l' e...,rri t A ' une v i ·il:::i~1ce 

C:.·i nt .... tion ac ) :> z ~ustc: "' lt. pri"'eS et p ys ... nn i·ie • 

• ~is , à part B~s -Prés , y a~uocier l3s m~ 'Jres e :o­
calit :s . Donn r tout ùe ,uite la bonne orienta~ion . 

ïe es n: ~iger l.s carrières , surtout Aist> ont . 

Dar..s tUl p ·ochnin . . . il faat discuter de 1a a~•....,anr.e ­
r::..e. n O'l~r it a t besoin y mvoyer cueliu ' un . 

- cr r un uve nt p81' i l .E jeunes en tant <iue Parti 
.,,,e, er re l<rn e" 'orts pa i 1 c olC:..::::ts . 

tt~~tif l nrop3 ande, ~ .R ., il y a un0 a ~li)r8 -
tion qu :~tative 1·n~ le r·t' iel ~ort i, ··is on aoit 
au enter la quqnt·+,é . 

VEJn en >Oom : La cov- usj or. 'noncée '..1L le rap or t du d 'l: >ué se 
.... ' l '.te E.U' ,i drins le travBil r 'nlisé . 
L ' er.tr:::iprise "'"es ::JatoJ-::?.!''" est l a plus i ort·r.t e uan­
titavè ment et qu.ulitDtiver ent . 
Néanmoins , ne pas nlu:ige~ les autres . Or les che i not s 

ont atto :J.'s crter.ent pc.."Y' le ·ouv 0 rne ent . Il 'aut 
l, one pOSGr lP- roblème revendicat i f devant eux . "Ceux 
aa Rüil" <ta.: ....... ...,op yn i cal , ce là i· :fl 'tait la confu­
sion exi·tent" . 



Lc.i c:.i ;-u\_..r1 c d·!.t : 1.., cuv.·i .es o t .nt n, s; · J 

:.·~"';n 'ic--tionf' "'~U' :e t::)''rnin 'HJci , C<'lla rel~vtJ u 
1J 'n)nce1· 1 ~ licencie nts , 'is au ..... li ~ur le 1 lo .. 
1-P _ cr 0a lP. · 1·ovi ci:.·es . 

c.. .-

ns poser les 
l) ,, :!.ne r)IPlG'..ical . 

ynctical ont1·e1· 

Il y u.r ce ·t .... in ris Y).:mr 1 ti·avgil ,yJ:~ical c.e la 'îar"t t'e ce.: -
t 1~n · cJ '3 "P. l' TI' . 

"'I, '·:'.~ r""'S 
y o · ·a!l.:. 

1 • , 
.lS 
:_3 T 

ont: l"l ~in , il , "" ... ) ca :..u:i t s, 

.. ~L .Al.JJ : La r -:ricrt aurait ;9 né q p enan-t lej conclusicn, Ju 'ernier 
I3 • P • v 0 r e n in t cl r. r, ' 

Il )l 
"" s ' 

w c / a'" ~.1e c 1 

ouet . 
'lia ,, t·· o 1 Ba::: -

L ' 1:üe u 'l"L'vl 'tariat n ' st -,., t· ~ .. ·' n rill3nt lu poi it Cie vue 
CO 

i. iun 'ln bor~ u.re ono ·a · ie c,;.ui .,o tir!l en 'JVr il . 

I.e .,,l<J.J ez cyermes , v:Ju · :e :J n'ig:i.igr:rn , L .1.::.r c.:irrpte au tou. isne 
PPll1.' ! t ,es V' CrllC"'S POUT tf'lUChe"' es 8 ,ses . 

Cont:i uer l ' enqu"te e. yo, ~nt es ne riores a:;: .. cicn:: . 

}ou~qaoi J - · - t - il c j 
- on:.· t i c ~ crut'? •nt 
r• °' S'."l!}_, . 

un~"l u::. ... dh r"nt ou p ... et:;_ ? 
~ c.-.rf'or.taine ? r~ rut '"'Y!. rec".c:r 

e n·1s P" • ttre c ue les j"'unes soient d 'çus . 

he:r l s 

ru·., .er 00'1"1 ~, ...... (' 2.e •rient cllt; and . Voir oh"'; ir l ' aide d 0 l ' U. B. 
.J . P . 

Poti qn'.)i De ICZ u- t - il l i . ~ "'"l:::..""r 1:-.s r/ •i t ts ? s l er: r r occuper . 
"'ou ac>J:.·nr:'..,P.r o·i..e "'nt ru~ 1'< - Pr's . 

--------'di· te 

TI ''u;::.,il iter ::.e ? . c.~r y'1ux .. ·e...: •: es tout en (ii:;ant 3Ü «te . Elar- i r 
:1.n • v ,..tes col~ ctives . • ::> . '·iirî <u c 1 1aul'J~e . Réd " ~er beaucoup 
~e t1~' ut· . 
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Dans un rapport présenté au B.P., le cde Hemel a situé géo­
graphiquement oe que représente la fédération de Namur. C'était 
insâ.ffisant, et cette description de la situation économique en 
soulignant la diversité des entreprises a manqué de certaines 
données éclairant plus justement la situation de la fédération. 

Il y a dans la province qui compte 360.000 ha. moins de 55.000 
assujettis à la sécurité sociale et quand l'on saura qu'il y a 
5.281 entreprises, on aura vu la minime importance de ces entrepri­
ses. 

7.000 ouvriers et employés sont répartie dans 17 des entrepri­
ses considérées comme les plus importantes. 

Si l'on excepte Namur, Ciney, Couvin avec leurs commerçants 
et artisans, l'on se rend immédiatement compte de l'importance du 
secteur paysan. 

17 petites entreprises, et le secteur paysan voilà ou l'activi­
té du parti doit s'excercer. 

Au mois de novembre, au lendemain des élections communales 
et au cours d'une réunion du Bureau fédéral, nous avons dû admPttre 
notre ignorance quasi totale de la connaissance de la situation 
dans les entreprises, ignorance des probl~mes qui se posent à la 
paysannerie. 

L'une des grandes faiblesses du parti réside à n'en pas do ter 
de cette ignorance de la direction fédérale incapable d s lors de 
transposer la ligne politique générale en action. Actuellement un 
effort a été fait, que lee résultats en soient encore insuffisants 
est une question ~ur laquelle la discussion nous éclaire ... 

Les Poëleries et fonderies. 

Aux forges et poëleriea de Cinep il n'y a actuellement pas de 
ohOmage, mais les stocks s'élèvent à près de 30 millions. Cette 
situation en raine une menace certaine de ch8mage et le chantage 
patronal s'exercera en vue de la diminution des salaires ai cette 
situation devait perdurer. 

Le stock considérable est at~ribué au fait de la concurrence 
hollandaise e'exercant dana le càdre de Bénélux. Un mot d'ordre 
d'action en découle, facile à déterminer. Sur cette question je 
reviendrai dans la suite du rapport. Le délégué principal est 
conseiller communal communiste à Ciney. 

Il existe dans la région de Couvin 6 entreprises de po§leries 
englobant environ 1.300 ouvriers et fait que nous ne sommes pas 
encore parvenus à nous expliquer et qui noua désarçonne, 11 n'y a 
dans ces entreprises aucun stock. La prodaction s'écoule normalement 
vers la Fr noe, le Congo et la Hollande. 

Paut-11 en chercher les raisons dans un moindre prix de re­
vient influencé par des salaires inférieurs ? Il n'en est rien. Les 
forges et poëleries de Ciney disposent d'un appareil de production 
aussi moderne que les poëleries de Couvin. 
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Il faut absolu nt connattre 1 raison de cette différ ne de 
situation pour pouvoir déterminer ici le mot d'ordre central. 

De 1 situation syndicale, du rapport de forces entre les difféP 
rentes organisations, du nombre de syndiqués nous n'avons à ce jour 
aucune indication. 

Il faut souJ.ig11e:i'.' que dans les entreprises de Couvin, le pater­
na is est vraiment éri é en système. 

Cela joint au fait que de nombreux travailleurs de la région 
consacrent leurs loisirs au travail de la terre, on se rend compte 
que la conscience de classe y est peu développée et cela constitue 
un obstacle au développe nt de l'action revendicative. 

Ceci ne peut pourtant expliquer l'absence totale d'action du 
parti. Nous J reviendrons. 

onderies des Vennes ~ Ciney 

Cette entrepris fabrique du matériel de distribction d'eau. 
Cette usine qui compte environ 300 ou riers est sérieusement menacée 
de f rmetur et 40 ouvriers ont été mis en chômage le moi d rnier. 

On ne peut retenir l'idée que la siason d'hiver en soit respon­
sable, car si les travaux de terrassements ont été interrompue en rai­

on des conditions cli tiques, les com ndes de matér•el - si elles 
existaient - pouvaient tre effectuées. 

La diminution d s crédits pour les travaux d'utilité publique 
résultant des dépens a militaires, doi·i:; tre clairement établie de­
vant les travail1eurs t des actions doi ent en découler. 

a coutelleries. 

Dans ce do in , 1es derniers ois n'ont vu aucune é olution 
d la situation. Les co ndes de couteaux standard pour l'armée ne 
sont pas finies (voir sitnation nouvelle). 

Les salaire y sont relativement él.vés par rapport à c ux qui 
sont payés dans d'autres inâuatries, les qualifiée et les spécialisés 
gagnent 300 à 400 r.. 

D plua, un autr situation défavorable à l'éclosion de l'ac­
tion du mouvement OQVri r résulte du fait que de très nombreux coutel-
11 r ef ectuent à domicile après leur journée à l'usine des tr vaux 
que 1 u.r fournit plupart des patrons. 

Les danger que comportent pour l travailleurs d t 11 
tiques, ces derniers ne 1 voient pa • Ils sont cachés derri~r 

antage matéri ls i médiat qQi résultent de non retenu s u 
d écurité sociale et taxes. 

pra­
le s 

titre 

Les patrons par contre 
qui ont pu 



Est-ce dire qu'il n'y a rien à faire ? Certainement non et la 
concurrence allemande qui se voit dans les étalages à Gembloux même 
nous fournit des indications quant aux mots d' rdre liés au J"elèvement 
prioritaire de l'Allemagne. De plus, les incidences que l'application 
du plan Schuman auront sur le marché de l'acier, nous aideront à for­
muler concrètement nos mots d'ordre. 

Lee ateliers de chemins de fer de Salzinnes-Rouet et Walcourt 
moins importants comptent en gros 3.000 des 5.000 cheminots que 
comptent la province. 

Les mesures d'économies décidé s par Seghers ne rovoquent plus 
seulement de l'inquiétude, actuellement des discussions ont lieu et 
les déclarations des ouvriers chcm~nots prennent allure de manif osta­
tion non équivoque de mécontentement. 

600 temporaires du groupe de Namur ont été licenciés. Introduc­
tion des cadences accélérées. Violation de la loi daa huit heures pour 
le personnel roulant. Su p ession d'emploi au groupe de Nsmur où 9 
emplois d'aide-comptable viennent d'êtra supprimés. Déclassement des 
gares appelant la suppression de p~rsonnel. Conditio:as de travail 
qui s'aggravent dans tous les domaines - salaiTes, sécurité, h~iène -
sont le résultat de ces mesures dites d'économies. 

Il existe 3 ateliers centraux : Salzinnes, Cuesmes, lines. 
2 de ces ateliers vont disparaitre. 

Suppression par l'avis 868 de 3/4 des coupons grataits. Ce sont 
les effets d'économies que Seghers prétend réaliser et à ajouter à 
la non réalisation d s ngagements en ce qui concerne les barèmes, 
indemnités de foyer et de résidence motivées par les cb.Brges Llilitai­
ree. 

C'est sur le problème de l'action dans ce domaine que la fédéra­
tion s'est penchée. 

Dans l'ensemble des industries envisagée, il s'agit d'industries 
de paix, les conséquences de la politique actuelle se feront toujours 
plus fortement sentir. La nécessité s'impose d'alerter les travail­
leurs sur l'avenir qui leur est réservé. 

Quel rôle le parti joue-t-il dans cette situation ? Quelles sont 
les perspectives immédiates, surtout - car il faut le dire - il s'agit 
plus e ces perspectives que de réalisations passées. 

Dans les poêleries. 

Pendant toute une période il y eut la distribution de ce que l'on 
a appelé improprement d'ailleurs un journal "Le Po~lier", en période 
favorable des meetings ont été tenus. Le travail du parti s'est limité 
à l'aotion de propagande. Et le fait de n'avoir pu organisBJJ après des 
mois le moindre petit noyau du parti, 3.a moindre action à l'intérieur 
fut une nouvelle condamnation de la conception que se font certains 



camarades de l'action qu'ils confondent avec la propagande p':ll'e. 

Quelques articles p rua dans le D.R. d'ailleurs très peu diffusé, 
turent à ce jour publiés. 

Pour les poêleries de Ciney. Le mot d'ordre dénonciation des 
~ccords Benelux nous semble répondre à une nécessité et à des poaai­
ilités d'action. Le travail peut nous être facilité par le fait que 

le délégué principal de l'usine est conseiller communiste à Cine~. 

Editer dans les tous prochains jours un i%Hzai tract. 
Faire circuler parmi le personnel une liste de pétit~on à remettre 

au conseil communal, et interpellation des élus communistes au 
Conseil. 

Délégation ouvrière conduite par le délégué syndical au gouverne­
ment provincial. 

Résolution adressée à l'organisation syndicale en vue de s'occu­
per du problèm sont autant de moyens qui nous paraiDsent réalisables. 

La section du parti pourra d'ailleurs alerter les commerçants de 
Ciney dont les affaires se trouveront gravement affectées par le 
chômage m me partielle aux forges et la fermeture de la fonderie des 
Vennes. 

Pour cette dernière entreprise, le mot d'ordre augmentation des 
crédits pour travaux publics et réduction des dépenses œilitaires, 
nous emble parfaitement clair et assimilable. L'action ici peut 4 tre 
en beaucoup d pointe identique à celle qui sera menée aux forges 
avec pourtant le vote d'une résolution adressée aQ~ conBeile ~ommu.­
nau.x de communes, et il y en a dans la région, dépourvues encore de 
distributions d'eau. 

Il s'agit ici de perspectives immédiates inscrites au plan élaboré 
pour la période allant au 1er mai et constitution au travers de ces 
actions d'un group~ du parti aux fo gea, à tout le moin9. 

~-~----------

Pour les coutelleries de Gembloux: ceci est beaucoup moins clair en 
raison de la situation signalee. Toutefois, les cdes sortiront avec 
l'aide de la fédération, du matériel de propagande destiné à éveiller 
l'attention sur le ait d la concurrence allemande. 

La situation aux C rrues élotte en relation avec la situation 
dans le domaine paye n. noas paratt tre l'endroit où présentement 
à Gembloux, le parti doit pouvoir le plus facilement s'accrocher. 

L plan de ravail prévoit à cet égard certaines dispositions 
d'ordre pratiqu • Un cd a été chargé de recueillir à cet égard toutes 
les donné~s nécessaires. 

Pour les Bas-Prés. 

Il s• git ici d la seule entreprise où le parti soit organisé. 
Pendant de nombreux mois le travail aüx Bas-Prés a consisté en ordre 



5.-

principal, car il y eut tout de même autre chos , en action de propa­
gande non négligeable d'ailleurs, vente du D.R. le mercredi, le samedi 
distribution du journal d'entreprise, des tracts distribués à plu­
sieurs reprises, pétitbn contre le réarm ment de l'All.emagne, pétition 
contre les 24 mois. is dans le domaine de l'action-ci oe fut plut5t 
insuffisant, dans celui de l'action de propa ande ce fut trop général, 
je ux dire que le tériel édité aurait pu tre distribué dans n'im­
port qu 1 group cheminots. 

oue avons résolu de changer cela et les quelques résultats ob­
tenus sont e sez encourageants. 

Ceux du Rail étaient rédigée par un seul camarade de là d'ailleurs 
son caractère trop génér 1. Actuellement 3 camarades participent à 
la rédaction, des faits concrets se rapportant à la vie de l'entreprise 
y sont insérés et constitu nt un d o ene de mobilisation per ttaidl 
ultérieurement de men r l'action sur des bases concrètes. 

Décision prise de vendre 1 journal à dater de novembre jusqu' 
alors 11 était distribué à 150 N°a et non à 500 comme il a été dit. 

En novembre 25 Nos vendus - décembre 45 - janvier 80 avec chaque 
fois un certain nombre distribués à titre de propagande. Ces journaux 
sont vendus à l'intérieur de l'usine. En janvier 7 odes ont participé 
à ia diffusion. En tév:ier l'effort à fournir sera de 125 Kos soit 
100 ° aux Bas-Prés, 15 N° à Rouet et 10 N° à Walcourt d'où des infor­
mations de cette entrep~ia nous parviendront. 

Le plah d'action est basé sur quelques impératifs. 

1) Obli er la C.G.S.P. à passer à l'action comme décidé par son der-
nier congrès 

2) retrait de l'avis 86 P. relatif aux billets gratuits 

3)sécurité, hygiène dans les ateliers 

4) contre la violation de la loi des 8 heures. 

"Ceux du Rail" recherchera ces différents problèmes au moyen des faits 
dénommés et pris à l'entreprise et mettra fin à lla méthode qui consis­
tait dans le passé à dénoncer un fait et n'y donner aucune suit • 

Dénoncer, attaquer, indiquer les mo ens d'action à mettre en 
oeuvr , susciter la discussion pour pouvoir mettre ces moyens d'action 
en pratiqu • 

Pétition à la dél~ation syndical , intervention auprès des 
instances régionalea,Kdélégation à la direction et tenues d'assemblées 
de comptes-rendus, sur ce dernier point les communistes de l'endroit 
entreprennent d'ailleurs une grosse agitation ~our rappel r le res­
pect des règles démocratiques syndicales. 
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Comme je l'ai dit au début du rapport, le domaine paysan est 
dans la fédération le plus important. Le tout est vierge d'action et 

de simple action de propagande. Cela résulte de l'ignorance to­
tale de tout la direction fédérale des problèmes paysans. 

. . . . . . . . . 

Certaines situations découvertes ces derniers temps noua montrent 
pourtant des possibilité dans le domaine de l'activité du parti parmi 
les ma ses. 

A Cine{ le ode Struva7 qui préside la régionale F.I. préside également 
1â sec ion locale des déportés 14-18 et 40-45. 
Voilà un domaine où le parti peut exercer une grande influence dans 
l'action pour la paix au ~ravere de l'action contre le réarmement alle­
mand. 

A Ligny l S.P. de la section qui co e 15 membres en grande partie 
des pensionnés, est lui- me pensionné, il n'existe pas de section de 
la confédération des pensionnés. 

A Anhée. - Je viens d'apprendre qu'un abonné du D.R. est secrétaire 
de la mutuelle socialiste. 

A Cerfontaine un membre du parti s'occupe d'une petite section mutuel­
le neutre. 

L s semaines qui vont suivre verront la direction fédérale donner un 
sen~ pratique à ces positions. 

Le probl~m unitaire 
L'isolement actuel du parti n permet gu re de situer exactement la 
question. Toutefois un fait a attiré notre attention qui nous a permis 
de mieux sentir que par rapport à la puissance P.s.o., la faiblesse 
du P.S.B. ne réussissant guère à conquérir des majorités dans les 
communes, est un élément très favorable à l'unité. 

de Walcourt socialiste anti-unitaire 2e et 4e élu 4e 

résultat du parti 45 contre 78 en 1946 - 43 en 1950. Il est certain 
qu'un travail de préparation meilleur , j'entends une action menée 
non à 1 s maine du dépOt des listes maie plusieurs mois d'avance et 
comportant un travail d'éclaircissement auprès des travailleurs, aurait 
donné d'autres résultats. 
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Dans le plan de travail de Cerfontaine où un collège P.S.B.-P.s.c. 
vient d' tre formé, une action s'inspirant de la lutte pour l'unité 
sera entamée dans la semaine qui suit. 

A Walcourt où une liste unitaire aurait emporté la majorité, fait re­
connu d'ailleurs par des militants socialistes de base, nous noua ef­
fare rons d'entrainer la section du parti à soutenir de son initiative 
l'opposition socialiste au conseil, moyen de lutter contre d'éventuelles 
carences de sa part. 

....--------
Je dirai très peu de la lutte électorale d'octobre , l'enseignement que 
l'on a pu en tirer du point de vue parti c'est que l'on a pu chiffrer 
véritablement ce que l'on a appelé à juste titre la liquidation du 
parti. 

Noua avons lutté dans 14 communes sur les quelques 350 de la province. 

Lonzée , Olloy , Couvin, liste de ' partis de gauche i 1 élu dan~ chaque 
commun , ' majorité - 1 échevin a Olley. 

A Ciney liste communiste-progressiste : 2 élus. 

Dans 10 communes des listes du parti, complète seulement à Belgrade, 
et Ligny - aucun élu. 

A arour Ville 238 voix seule nt . 

A quoi faut-11 attribuer cet état de chose ? 
Diverses raisons dont la principale réside dans le manque d'action du 
parti vivant vi administrative toute de quiétude. 

On pourrait parl r de la peur de l'action - du manque de confiance dans 
le peuple - il y a certes des cas , nous e;i connaissons. ~is 11 s'agit 
de bien autre chose. 11 y a absence de véritable discussion et ~e vie 
politique. Cela s' xpliqu quand on sait qu'il n'y a aucune organisation 
du parti où existe un comité même restreint. A part Gembloux où d'autres 
raisons sont à la base de l'échec , i~ est certain que ce n'est pas le 
contact avec un homœe orchestre qui aurait pu amener un changement , 
toutes les bonnes raisons de travail invoquées se sont heurtées à 
l ' impuissance d'un camarade se sentant isolé. 

L'absence de co::nité amène d'ailleurs des situations qui à d'autres point 
de vue prennent figure de catastrophe pou:r le parti. 

Fosse : 40 membres 
ratio!'l.. 

plus de 10% du nombre des membres de la fédé-

Q~elqu s changements dans ce domaine ont été apportés . 
C rfontaine comité de 4 membres , le cde qui précédemment s'occupait 
eeiil n ' y a plua aucune responsabilit~. embr du C. F., la responsabil i­
té l ' ech 11 du secteur devient sa seule occupation. 
L S .P . de C rfontaine est un jeune cd de 27 ans. Un travail mené 
av c l ' aide fédérale à na son usine - fonderi d 120 ouvriers - le 
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fait devenir délégué principal reconnu de la régionale FGTB et du 
patronat. 

Gembloux mise en place du comité 6 membres, le S.P. est élu communiste 
ae Lonzée. 

Belgrade toutes les conditions sont réunies pour la mise en place 
du comité : 5 membres , ce sera chose faite dans les très prochains 
jours. 

St. Servais section recréée en septembre-octobre, une cellule de 
quartier avec un petit comité est en forma~ion, les éléments de 
réussité sont réunis. 

Bas-Prée - 1 comité de 4 cdes repris dans les 7 diffuseurs du journal 
le S.P. est un jeune ode de 26 ans, en réalisant ce comité noua avons 
tenu compte ici que le cde Lomoy , ancien dirigeant de l'organisation 
parti devait n'avoir comme tâche que sa responsabilité de délégué 
syndical d'atelier. 

C'est un premier pas vers la résorbtion de la confusion parti - syn­
dicat dans cette entreprise. 

L'absence de cadres de section devait avoir évidemment de fâcheuses 
répercussions sur le cadre fédéral absolument trop restreint. 

Le prochain Congrès élira à coup sQr un C.F. plus large don~ une 
partie des membres (au moins 4) seront de la région sud de la provin­
ce. Linthout - Lambert - Dussard le 4e région Couvin. 

Le renouvellement des cartes. 

Il reste 5 communes dont les talons de cartes ne sont pas rentrés : 
Olloy , Pétmgny, Couvin , Thy-leCh.ateau comptant 35 membres environ • 

. 
Plus Fosses avec ses 40 membres. Des dispositions sont prises pour 
que dans cette commune un membre du C.F. effectue le travail de ré­
cupération et de mise au travail de perce~teurs de cotisations , pre­
mière étape vers la création d'un comité {Delhaye). 

61 membres ont été recrutés dans la fédération . Belgrade ( 26) Cerfon­
taine (22) Ciney - Walcourt - St. Servais - Namur se partagent ces 
membres nouveaux. 

Ce recrutement nous donne dans certaines de ces communes un nombre 
de membres qui n'est pas supérieur d'autant par rapport à 1952 (le 
cas de Ciney) de Belgrade. 

La création de nouveaux groupes du parti est en cours à Flawinne -
Malonne , Yves Gomezée , ettet et Ham. L'objectif dans ce domaine 
comporte actuellement la création d'un groupe à l'usine Renson -
Dussard - forges Ciney . 

Situation financièr~ 

30 . 000 ~ . Centre-littérature D.R. et un 



Le nombre de membres insuffisant fait la vie fir1ancière fédérale im­
possible sans l'aide que nous accorde le Centre de Parti. 

La cré tion de group s nouveaux avec l'entrée au parti de nouveaux 
membres, doit constitu r l'essentiel mais non le seul moyen d'améliorer 
cette situation. 

L'amélioration amorcé dans le domain& de l'action et de l'organisation 
doit nous permettre de Désorber une situation grave entre toutes, la 
diffusion du D.R. ù actuellement moins de 450 D.R.D. sont diffusés 
dans la fédération. 
De m~oe la diffusion de la littérature où un iéger progrès a été en­
registré dans la diffusion du rapport Lalmand. 
A Cerfontaine, Ciney, alcourt, Ligny, Oouvin vendu et payé. 
Belgrade, Bas-Prés, St. Servais vendu non payé. Il s'agit de la plus 
gross partie de la commande, en augmentation de 120 N° par rapport 
aux autres ventes. 

Education - g~~t~~ 

La montée des cadres est liée à l'effort fomm.i et à fournir dans le 
domaine éducatif - une école fonctionne à 

Cerfontaine i 9 élèves - Belgrade : 5 élèves 

une autre école s'ouvre ces prochains jours avec L 0 moy, pour les Bas­
Prés et une autre à la cellule en création au quartier de l'escaille 
à St. Servais. Une autre enfin sera commencée fin de la semaine à 
Gembloux. 

Que la situation ne soit - et de loin - satisfais nte, noua n'essayons 
n'y de l'atténuer: n'y d'atténuer nos responsabilités. Lee quelques 
résultats pourtant - s'il juge d'un effort encore insuffisant pour 
diverses raisons -, ne peuvent en tous cas tre jugés eana tenir 
compte de l'état dans lequel la fédération de N~mur se trouvait au 
lendemain des élections com unales. · 

:-:-:-:-:-:-:-: 
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